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I. EESUME»

Le poste SI/ALG/78/8o4/ll-ol/32.1.D des services indus­
triels spéciaux, consiste à aiderla Gouvernement algérien a 
instituer un programme de culture ét d'utilisation des plantes 
médicinales pour la production dejtf' médicaments.

Il a été prévu que la mission soit effectuée en deux 
périodes de trois semaines chaque.

La prémière phase s'eet déroulée du 2 au 22 septembre 
1979 et la deuxième phase de la mission s'est déroulée du 
22 mai au 19 juin 198o.

En tenant compte du fait que la mise en valeur des plantes 
médicinales impose une conception unitaire pour les secteurs 
intéressés, Ministère de l'Agriculture, Ministère de la Santé, 
Enseignement, Industrie et commerce, il faut donner des recom­
mandations et des directives d'activité a tous ces secterrs 
impliqués»

Par manque de temps ainsi que par suite des greves d'étu­
diants ayant eu lieu pendant le déroulement de la II-ème pèase 
de la mission, l'expert n'a pas réussi a approfondi certains 
aspects concernant la recherche, l'outillage utilisé dans les 
laboratoires, les possibilités de travaille, surplace,etc»

l'expert n'a pas réussi a prendre contact avec l'organisme 
d'Etat concernant le commerce О.Л.Д.С.О., alors qu'en ce qui 
concerne l'enseignement, il n'a pas réussi a connaître le po­
tentiel des Facultés de spécialité, Pharmacie, 0himie,etc»et 
1*outillage dont elles disposent»

On a été faites, néanmoins, certaines recommandations 
concernant le commerce et l'enseignement»

Surtout en matière de recherche, de Commercé et ¿'enseigne* 
ment les autorités algériennes on exprimé le désir que le projet 
ait une troisième phase de déroulement, et an même temps en vue 
de dégager des plants I court, moyen et leng termes.

* /
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iittrcûucticiia.

n’Algérie est située au Ilord de 1* Afrique, et couvre
2 ‘ une surface de 23S174 ¡en *

3a ce qui concerne le climat, se rencontrent deux mypes 
au nord, le climat méditerranéen, au sud, le climat continental* 

L'Algérie du lîord est sept fois environ plus petite que 
l’Algérie du-sud( le Sahara). 2n l’Algérie du Ilord, qui se 
caractérise par un clinat méditerranéen se renconta un hiver 
humide-et froid, un été sec-et chaud et qui présent plusieurs 
variations selon- les différents reliefs et régions. L’irrégu­
larité de la pluviométrie annuelle du point de vue quantité 
et distrité on e3t très marquée.

La-température est généralement douce en régions côtières 
mais en l’intérieur du pays l’hiver est nettement froid et des 
températures négatives sont assez fréquentes, et l’été est. très 
chaud et les températures peuvent atteindre 4-3 à L’ombre.

Le climat continéntal qui domine le Sahara est marqué 
par de variations des températures : très froid en hiver et 
l’inférieur à 0°C et très chaud en été.

L’Algérie, par-la diversité de 3on climat et de 3es 
sold offre une- flore particulièrement riche en plantas médicinale 
et aromatiques.

Il est un fait bien connu que dans beaucoup de pays 
en devéloppement la flore spontanée contient de nombreuses plante 
médicinales et aromatiques pouvant également Stre introduitss 
eii c uitâre et qui peuvent servir de-base de matières premières 
pour le devéloppement d ’une propre industrie pharmaceutique.

C’est pour cela que le Gouvernement Algérien a présenté 
une demande d’assistance à l’Organisation des Hâtions Unies pour 
le développassent industriel, cour la mise en valeur des plantes 
médicinales.

La demande fait l’objet du post SI,,AIG/73/3o4/ll-ol/ 
32*1.L. des services industriels spéciaux CXûI. Le but de cett^ 
assistance e3t d'aider le Gouvernement Aig érisn à instituer un 
programme de culture et d ’utilisation des plantes•médicinales

l
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pour la production de médicaments.
XI a été prévu que cette action se déroule au cours 

de deux périodes de trois semaines chaqune.
La prémière phase s’est déroulée dans la période du 2 au 

22 septembre 1979» La duexième phase-s’est déroulée dans la 
période 22 mai - 19 juin 19So.

Les objectifs fixés pour cette mission - exposés 
dans L’annexe 19.

Pendant la durée de la mission l'expert a eu à sa 
disposition la documentation mentionnées en annexe 2 .

L'expert a obtenu en plu3 un nombre de renseignements 
de la part de3 fonctionnaires du PIIUL, ainsi, qu'au cours des 
entretiens et des visites d'institutions.

D'après première phase de la mission les reccomaanda- 
tions que-l'expert Êormulées et remises aux autorités compé­
tentes sont-limitées essentiellement à la partie "culture”., 
des plantes médicinales et aromatiques.

La deuxième phase de la mission a compris tout spécia­
lement les possibilités de transformations et de traitement 
industriel des plantes médicinales. Lprès une très courte 
mission et visite des différents stations seulement dans l'oues 
et le 3ud-ouest.de l'algérie, spécialisés en plantes médici­
nales et aromatiques L'expert a procédé-a une étude et une 
analysa préliminaire des ressources de-la flore naturelle, et 
à cet 'gards, L'expert a émis les proposition suivante à 
haut niveau, coordination--entrs les organismes intérésse3 
(algériennes) leurs objectifs concerneront la production de 
lamatiSre première, l'extraction des principes actifs, la
commercialisation des produits finis.

^ la fin de la II-ème pha3e, de la mission, la partie 
algérienne a sollicité que-le poste respectif comprenne une 
Ill-ème pha3e de déroulement de la mission, concernant l'aspec* 
définitif du problème de la culture des plantes médicinales 
et d'utilisation en l'industrie, pour la recherche et l'en3eig: 
ment ainsi que le commerce , pour la mise en valaur des plante, 
méu a c m a l  es •
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III. ccirsijffl̂ iioHS ara ieeeaz: dis activités

DEPLOYES HI AIGSSIE D.ÙTS IB DGLIUTTS DE

Pierres r.̂ ST-r Sî

La dominante politique économique du Gouvernement 
Algérien est orientés vers un® industrialisation accélérée 
et de développer la-production des biens de consommation, parai 
lesquelles les médicaments sont les plus importants.

Elle vise à transformer non seulement le moyens techni­
ques de production-mais aussi les conditions sociales des 
paysans enfin de les libérer de toutes contraintes qui les 
distingueron des autres travailleurs dans le play3.

La pharmacopée traditionnelle locale, 17augmentation 
de la consociation des- plantes médicinales pouvait être une 
ressource pour aies populations ruraieà et une activité inté­
ressante pour la recherche pharmaceutique et en même temps 
pour la recherche agronomique, pour une production intégrée 
de valorisation en médiat le matière végétales.

L'Algérie est un pays riche an ressources naturelles 
et notamment en plantes médicinales.et aromatiques.

1./ LA PIC3E SPOITTA2TS2 de l'Algérie, très riche et 
très diversifiée, est utilisée par la médécine traditionelle, 
pour prévenir et guérir, surtout dans la milieur rural et 
surtout.-dan3 les zones habitées par les nnaades ( par exemple 
dans ls3 environs du Lac Chot-Chergui, visitées par i’sspert) 
ainsi que dan3 la zone montagneuse de population sédeitaire 
( a::, les environs de la localité Gouraya, également visitées 
par l'expert).

Par observation direct 3ur les routes parcourues,à 
la suite de discussions avec la population et en compulsant 
la documentation à disposition, une liste de quelques espèces 
de plantes médicinales et aromatiques a pu être établie( voir 
annexe 7) en- y ajoutant au coté de nom vulgaire, la nom scien­
tifique et l’action thérapeutique. Cette liste doit être consi­
dérée comme incomplète.-et pourrait être allongée lors d'une 
recherche approfondie s’étendant sur tout le territoire du pays
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suivie par d'annalyses quant à leur teneur en principes actifs.
1.2. Cette flore est exploitée par les ramasseurs et va­

lorisée seulement par les herboristes.
A présent, des professeurs avec les étudiants ont abordé 

certaines-études en vue de réaliser une Pharmacopée traditi- 
tionnelles-àlgérienne ( par. ex.le, prof.Abed, de la Paculté de 
Pharmacie algérienne).

Certaines plantes ont fait l'objet d ’études de la part 
de certaines spécialistes algériens en collaboration avec d’autx 
spécialistes d'autres pays, surtout de Prance ( ex. la flore 
Sabar ienne et autsas).

1 .3 » ¡néanmoins, il n'existe pas de relevés des bassins 
naturels intéressant la flore d'Algérie, travaux qui, selon 
l'expert, eviendraient pendant une période plus longue a l'en­
seignement d'Algérie des professeurs, étudiants, élèves,etc. 
assez difficiles, mais d'efforts justifiés.

S./ 3n ee qui concerne LES CULTU2ES DES PLAüTTSS ¡¡EPICI 
¡TALES . ils sont sous toutele de 1HLI3TS3E DE L 1 AG2ICUIIU2E 
ET DE U  INSTITUT 2UXI02ZL DE LA 2ECHE2CHS AG20L0üInJS D'ALGSHIEç

2.1. L'HISTHUT a été crée bien avant 1332. Il est 
emplacé au Jardin D'Sssais située à Hamma* Alger, qui dépend 
lui meme de l'Institut.

La jardin d'Essais abrite en outre ;
- La Station Centrale de Horticulture et des Plantes 

médicinales ;
- L’Institut pour le Developpment des Culture Industriel­

les; \
-L’Institut Technologique loyen Agronomique.
Le jardin est un établissement scientifique et utili­

taire Su sont reunies étudiées et difusées près de 4-oco espèces 
de plantes médicinales.

La diffusion des végétaux est assurés par son 3eainariuc 
et ses pépinières. Il este considéré comme- étant les plus im­
portant jardin botanique d'Algérie.

L'Institut national de- la Eecherche ..»grononique D'Alger: 
dispose de 14- stations de culture dans tout lfAlgérie dont 4- 
sont spécialisées en plantes médicinales et aromatiques et 
notamment ie3 suivantes que l'expert a pu visiter;
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2.1 .1 . l a stasici: issai eoi
kilomètres d'Alger qui bénéficia

¿st située à quelques
d-’un

favorable aux plantes médicinales.-Cette station esi
2antigulièranent 

dotée
de moyens techniques adéquates. Il possède de laboratoires 
agrochimiques et pédologiques très bien-outillés, de cadras 
techniques- ingénieurs agronomes, chimistes, etc. particulière­
ment recoonandable à l'expansion des plantes médicinales.

La station a-effectué des recherches agrocbimiques et 
pédologiques pour l'amélioration de plusieurs espèces et 
1 -*-introduction d'autres.

Etant donné sa dotation en appareillage et en spécia­
listes, la station est susceptible d'approfondir des recherches 
et notamment de procéder au dosage des principes actifs conte­
nus dans les plantes, à la normalisation des produits végétaus, 
elle pourrait établir le moment opportun pour la récolte des 
plantes en rapport avec la teneur optimna des différentes par­
ties de la plante qui à sont tour devrait être établie.

Il existe à lehdi-Boulem, en dehors de la culture des 
plantes médicinales, un aménagement éxpérimenté en apiculture 
qui devrait être communiqué également a d'autres stations, 
par exemple celles d'El-Hanadenas, Àin-3kouna, Sidi-bel-Abbes, 
car la présence des plantes méliferes constitue une bonne base 
d'approvisionnement.

Gomme certaines variétés de mûriers poussent très bien 
dans la Sud-Ouest de ULAlgérie, on peut essayer une activité 
quant au développement de la sériciculture, par les stations 
HIRAA.

Autant pour l'apiculture que pour la sériciculture 
l^expert a donné las adresses d.'instituts de spécialité 3e 
trouvant dans plusieurs pay3 possédant une tradition an ces 
domaines.

2.1.2« LAiii32AIICIIibJiAZ2 ^  est située à l’ouest d'Alger 
plus exactement dans la Jilaya Sidi-bel-Abbes. C'est la sta­
tion reconnue comme étant la plus importante en plantes médi­
cinales. Elle dispose de moyens techniques pareils a ceux de 
fehdi-3oulem, en moins de3 cadres techniques.

La station possède un terrain pour la culture de 
plusieurs espèces de plantes médicinales et aromatiques, tels 
que figelle, Garum,carvi, Eanu-grec, Cumin, Asis vert,

oc. Tour les cultures des espèces testées lev/.. »«j .fa .x a f
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très boas résultats ont été obtenus* D’a3sez bons résultats 
ont été obtenus pour les-espèces pérennes ( Homarin, Sauge, 
Thym,etc) Des recherches coneernant l’utilisation de secences 
sélectionnées, l’introduction d^espèeces nouvelles, la varia­
tion des époques de semailles s’y poursuivant en dépit du manq! 
de spécialistes. Plusieurs ingénieurs agronomes et-des chimis­
tes y- seraient nécessaires, les laboratoires existants pour­
raient être utilités pour le domage des principes actifs, pour 
des études eoncernant la conservation des plantas, le traite­
ment-même L*extraction, la purification, etc. Les bâtiments 
métalliques■existants se prêteraient à l'emplacement d'une 
installation pilote pour des recherches,-iîextraction la sé­
paration des principes actifs,etc.

De même temps, afin de choisi l’outillage le plus 
adequé l’expert a indiqué aux personnes intéressées de l’ZŒRAA 
certaines appareils outillages produits par.des maisons re­
nommées et spécialisées dans cette branche.

- 2.1.3« LA STASIQ1T AHî-SKOUHA est située dans le sud- 
ouest de l’Oranie, en zone semi-arride. Cette station est 
dépourvue ¿'appareillage et de cadres techniques, mais elle 
dispose de satinants qui permettraient l’installation d’un 
laboratoire? lequel, complété en matériel et appareillage 
convenable, peut servi au contrôle des plantes cultivées mais 
surtout pour la flore spontanée existante dans les environs, 
cella étant très varies. La présence des plantes contenant 
des huiles éthériques-iapose la présence d’une petit distil­
lateur, ainsi que d.’un séchoir, de-moulins, etc, ¿.’une instal­
lation au niveau pilote pour déposer et conserver les plantes.

2 .x.4 » est située dans xa
:.7ilaya de Llostaganem. La pénurie d'anu, la salinité poussée 
du sol dans le région bloquent les-travaux.

3* Les résultats obtenus par l’IiïEAA dans ses sta­
tions de culture, concernant la recherche agrotechnique,!'in­
troduction de nouvelles espèces, l'amélioration de certaines 
plantes médicinales, peuvent être continués par l'extension 
des cultures au moyen des coopératives agricoles.

3.1« La ni3e en voie technique de ces coopératives
peut etre uaioe par 1 Dx /1 xO.i j
dry.f _k v  0 —̂1 ÿ  _L S  .fa 1 * cJx 3 O -* 3UxT X v  w vSC-i i lOxOçjÂv* ;9
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de culture que i'IIBlA peut a été effectuer.
3. 2. visitée par L* expert, présente

un exemple de mise en valeur intégrale des cultures des plantes.
la ferme de Sebdou est sous la tutelle du linistère de 

1 *Agriculture et de la Hévolution Agraire.
On y cultive plusieurs variétés de lavande ( 5-6 espèces) 

qui sont transformées sur place in- huile de lavande.
la distillerie emplacées à Sebdou fonctionne dTaprès un 

projet français depuis 1974. la-tradition de la culture de 
certaines plantes aromatiques y existe, ainsi d'ailleurs 
L'independence la base pour matières premières des usines de 
Grasse du sud de la ?rance.
x A présent on étudie la possibilité d'y emplacer une
fabrique de-savon éi-de produits cosmétiques.

4. / 11 TSAIIIISU?. LA ZaSPABASIOS 1E 32CEIQS.
VASIQIT DSS P1A1T23 T.LDICIILlILl. même pour L'utilisation sous 
forme sèche pour infusion, n'est pas organisée, autant dire 
qu'elles ne 3e pratiquent pas. Il existe néanmoins de petites 
unités particulières, comme celle de Slida-qui appartient â 
I.Triano, d'origine française, établi en Algérie, que l'expert 
a su l'occassion de visiter. Ja-Jrapite unité-dispose d'un sé­
choir électrique pour plantes, d'un moulin a moniinets, d'un 
petit distillateur, d'un percoiaten», de quelques récipients, 
pour l'extraction, d'un concentrateur, de depots cour les plan­
tes, de balances semi-automatiques,etc.

?ar manque de main d'oeuvre, par suite du manque d'orga­
nisation de la récolte de3 plantes de flore spontanée a cause 
ie3 grandes distances entre les lieux des cultures, - d'ailleurs 
en très petits nombres de plantes), la fabrique s'est rspro- 
filée-a près de 75îj pour le séchage et la conservation des 
légumes et-des fruits.

5 .  /  L3  c o i i h h c i : d i s  i i d s i g i i T i i i s  i ?
est assuré par de3 unités particulières, l'une des plus impor­
tantes étant "IHODaPUICî' également visitée en Algérie.

le patron Henie ^hmed travaille avec tout la famille 
(frères, enfants,etc).

Il achète les plantes en vrac et les entrepose en plus 
petits ou plus grands emballages, selon les demandes, comman­
dés des pharmacies particulières, d'hôpitaux ou do divers
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maisons de l'étrange. Le conditionnement manuel s’y fait en 
emballages depuis loo gr. ¿U3qu'à l’ordre des disaines de hiles, 
par balances seci-automatiques.-Il dispose de depots sérés secs, 
ayant les espaces nécessaires. D’ailleurs, les plus importantes 
données concernant le commerce on lté fournies par cette unité.

Il existe un organisa d'ïtat-concernant le commerce des 
plantes médicinales et aromatiques O.U.A.C.O. mais le contact 
n’a pu être établi, faute de temps.

5.1. Toutefois, l’annexe 3 comporte une lista d.’ailleurs 
incomplète concernant 1 ’exportation des plantes médicinales, 
avec les quantités e:cportées annuellement.

5-2.' De même, l’annexe 9 contient une liste d’ailleurs 
incomplète des plantes médicinales importées en Algérie.

Il arrive que l’on-importe les même- plantes qui sont 
exportées, c'est seulement un aspect du oommerce et non des 
nécéssités de3 besoins nationaux. Il n'existe pas de programme 
pré-établi rationnel en ce sen3 , Certaines des plantes importée. 
3ont.méditeranéennes ou pouvant être cultivées en Algérie.

•Celles qui ne s'adaptent pas au climat algérien, d’ailleu: 
fort varié, sont txèè peu nombfeuses.

6.--I1 existe-en Algérie, certaines unités pour obtenir 
les huiles vonfcile3, mais elles appartiennent à un autre 
OHGAincr.ID C,?.L.A. que l’expert n ’a vu, ni connu.

6.1 . Toutefois, par informations, reçues surtout de la 
C0CI3TS ITATICITALS DD CHIIH3 (SUC) il résulte une liste compre­
nant les quantités annuelles d’huiles produites par extraction 
de certaines plantes em Algérie, reproduites dans l’annexe 11.

6.2. De même, l’Algérie export des J)uü e3 pour essences 
en France, U.3.A* etc,-L'expert n ’a p£ obtenir les chiffres 
d’exportation en quantités et valeurs que pour L ’année 1974-, 
liste exposé annexe 1 2 . •

7« DU-POIITT DD 7U5 THSRAPIUTIQüD. en Algérie, comme daiis 
le monde entier, les produits naturels, c’est-à-dire les médi­
caments d’origines naturelles, connaissant un renouveau par 
comparation avec les produits de synthèse à cause de l’assimi­
lation de la prèmiere catégorie, celle-des - substance naturelles 
qui a lien bien-plus aisément par comparaison avec las produits 
de synthèse, qui produissent diverses réactions adverses effets 
négatif,•etc. C’est aussi l’avis des spécialistes rencontrés,
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du pro«.» Abact de 1 *Institut des sciences médicales Unio—.«Age,
de mme /.Hamiche, prof» également responsable du secteur univer­
sitaire de -¡-’nopitai ¿\U3tafa es professeur à l’Université 
¿’Alger.

C’est pourqoaà les plant4es médicinales constituent un 
traitement non seulement en médecine traditionnelle, mais aussi 
dans la médecine moderne, se trouvant dans les officines, a 
vendre dans les pharmacies, étant utilisées sous forme de thés 
ou par la préparation ¿’extraits et de teinture dans les offi­
cines, pharmacies des hôpitaux.etc.

Il est connu que les plantes médicinales la ba3e de mati­
ère première pour certaines substances pures, demi-pures et 
extraits totaux, mais qui ne sont pas fabriquées en Algérie.

Toutefois, elles entrent directement ou indirectement 
dans la composition de spécialités pharmaceutiques fabriquais 
en Algérie dans les 3 unités productives, ou qui sont importées 
telles. le nombre des ppécialiste3 dont la composition comporte 
des plantes médicinales est très grand.

D’ailleurs plus de la moitié des produits de la nomen­
clature classique ont la base des plantes médicinales, comme 
principes actifs ou comme excipients.

Dans l’annexe 3 se trouvr ina liste des plantes médi- 
¿nales, utilisées couramment dans la médecine Algérienne, soit 
en cette qualité soit dans les officines des pharmacies parti­
culières, soit dans le hôpitaux, soit dans la production de 
série de3 fabriques de médicaments, soit comme ingredients ou 
dérivées, dans la composition de spécialités pharmaceutiques.
Le nombre des plantes, mais surtout-celui de3 spécialités
pharmaceutiques est asses grand.

Cela justifié une fois de plus la création d’une in­
dustrie pharaace-utique algérienne, ayant S, la basa des plantas 
méâs inales.

J - y  ‘rt L 1 ^1*. Jj+m -V J.4W Í X
T/"'»«T T\~"T»W*» -Jw-J 'A.A/«

PnITTS sa fait par la PHAEilACID C3ITT3ALZ ALGDSIDUITD. C ’est un 
organisme dépendant du HUISTEIG DD LA SAUTS. 3e3 principales 
fonctions sont : la commercialisation d ’environ Ijoo produits 
médicamenteux. De la liste da ces produits i’exprt a indiqua 
les principales forme galéniques ocmmerciiiséas, prévenant 
soit d’autres pays, soit conditionnées an «A-gérie dans trois
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unité de production qui sont dirigées également uar la Pharmacia 
Centrale -tflgérienne. .

3.1. La plus importante usine des médicaments est 
3L-IL13.AGHL qui est très équipé an moyens et cadres techniques. 
CTest une fabrique qui conditionne différentes formes galéniques 
à partir des substances pures, sami-puies, des extraits totaux, 
etc, qui sont toutes importées.

3.2. UU3EI2 3101 IC -est 3ituée à Dar-21-BLIDA.
3.3. I*USH72 PH.kPJ.I0L est située-au Oui de Constantine

( gjjG2 2 )
Ceatrois unités produisent des comprimés, des sirops,

"des pommades, des ampoules, etc, à partir de substances médica­
menteuses qui sont importées.

.Ainsi la fabrique-Pharmai importe de divers fonrniseurs 
des extraits complets de plantes, ainsi : extrait pectoral
30.000 /an, extrait Pllygala 2.5oo kg/an/ extrait 3oume-folu
16 .0 0 0 kg/an, extrait Dese3sarts lo.ooo kg/an,etc.

Toutes les unités sont dotées de 1 *outillais necessaire 
ainsi de lignes pour le-.remplissage demi-automatique (françaises 
ou .suisses) , de bandes transporteuses ( italiennes) de machines 
classiques pour tablettes, de drageoirs, modernes, de lignes 
complètes et de bandes frigorifiques pour suppositoir3 , de 
malaxeurs autoclaves, de cuve3 et de récipients de réaction 
outillés pour la mesure et le contrôle, de sections modernes 
de fiolage, outillées cour le lavage, remplissage , fermeture 
et la stérilisation des fioles, de séchoirs modernes pour les 
poudres,-granules, etc. emballage et. contrôle respectiv des 
séries de productions, etc .Les 3 unités sont deservies par 
un personnel ouvrier bien instruit et discipliné. Chaque unité 
ppoductive dispose de laboratoires de contrôle qui possèdeent 
lfoutillage pour les méthodes d'analyse physico-chimiques 
classiques, indiquées dans la littérature de spécialité, dans 
les pharmacopées de circulation internationale.

De meme, chaque unité possède des laboratoire pour 
le contrôle biologique, dotés d’une puissante biobaso, avec 
élevages de lapins, de cabai, etc, bien soignés, et d ’un 
•outillage moderne pour le contrôle èu travaillent des techni­
ciens , médecins, pharmacistes, laborante, ayant une bonne 
préparation profossionalles.
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T<yn
2.4» Il existe un Ià2C3^S0I35 CEITEPAiP PGU5 P-SCHfBCHD 

DITE LC PPSM5ITT quà tient de la- Pharmacie Centrale .Algérienne
(P.C.à . ) à charge d’étudier et rechercher de nouvelles iornulas 
de conditionnement des médicaments et qui appliquent à la fin 
leurs résultats dans les.-usines productrices ayant également 
l’outillage nécessaire? avec la documentation et l’information 
tenues a four-par la littérature de spéc.^iités, étant àm: en 
liaison affective avec les nouvelles maisons productrices de 
substances actives des divers pays.

0 *0* 1 ‘ ̂ -‘ -lj-r-i-“*■ “|,tf
D'UIÎ LABORATOIRE CSldTRAIB DI COUTROII de toutes dormes pharma­
ceutiques commercialisées, qui possède également l’outillage 
moderne de contrôle, utilisant les méthodes chromatografique3 
de cbuchemince, sur papier électrophorèse, pour les détermina­
tions quantitatives, les méthodes densiométriques, les détermi­
nations par ppectres 1.2. ou U.7. etc.

3n vue de déterminer les principes actifs, d’une for­
mule galénique, par- exemple, on fait d'abord les extractions 
nécessaires avec dissolvants, on passe-ensuite à 1 ’isolations 
des principies actifs recherchés, et puis à la détermination 
quantitative de ces derniers.

Ainsi pour la détermination d’alcaloïdes, il existe 
un équipe spécialisée dans leur isolation er. tablettes ou fioles 
etcy et leur-dosage--quantitatif conforme à la littérature de 
spécialité.

Par conséquent, la fa*on de déterminer les principes 
actifs est connue. Les méthodes utilisées pour le contrSle des 
spécialités pharmaceutiques utilisent la même ordre que celui 
pour l’isolation et la détermination des principes actifs des 
plantes. .Aussi l’expert considère qu’en très peu de temps, 
le personnel en cause pàurra se spécialiser dans 1 e contrôle 
de3 plantes médicinales, dan3 la détermination dé Involutions 
des principes-actifs, du point de vue biogénétique, a coté des 
experts internationaux.

3i les spécialistes de ce laboratoire pouvaient être 
détachés dans les laboratoires à créer dans les stations do 
culture èu ils travaille ont a seté, peut do temps, des experts 
internationaux, on pourra établir les contenus en principes
actifs,de certaine: ntes de culture ou de flore spontané:

L



1U

l'organe de la plante ayant le contenu le plue élévé consent 
le meilleur moment pour récolter, quel cera le-rsndoment éco­
nomique, les moyens de trouvent 1 'espèce la plus indiquée, les 
partes subies en principes actifs-par•la conservation et rêne, 
plus tard, une sélection peur l'amélioration des espèces par 
la-culture des tissus.

Ainsi qu'il a fié montré le nombre des spécialités qui 
contiennent Ses-plantes-ou des..extraits de plantes est très 
grand.

Avec l'aide du 3IHC(SCCIITD PAPICIIAIP DS CHI1T3) ont 
été obtenus des chiffres au niveau de l'année 1975, avec les 
quantités approximatives DP3 P3T1TCIP32 ACPIPS PUBS Cü DP5 
ZZP3AIT5 COSSOI.HSS annuellement en Al g érie, pour la fabrication 
des formes galéniques, par la P.C.A. ( Pharmacie Centrais 
Algérienne).

Cette situation comprenant la consommation ou le né­
cessaire en principes actifs importés pour L'anne 1375» se- 
trouve dans l'annexe 4-. D'après les-informations reçues, a coté 
du principi actifs, figure aussi la quantité nécessaire de chaqu 
ainsi que la source ou da plante dont il a été-obtenu.

Dans le cas d'extraits totaux, la source n'est pas 
indiquée, car dand certains cas, plusieurs plantes médicinales 
participent à la préparation d'un extrait ayant une certaine 
action, et elles ne-sont pas identifiées comme par exemple : 
l'extrait pectorale, L'extrait dessetests, etc, ou bien certaine 
extraits peuvent être obtenus de différentes especes. C'est 
pourqoni la source n'a pas été indiquée. A coté figure une 
plante supposée constitue le moyen d'obtenir, ainsi Seliadonnae 
dans le cas de l'üyoscine butyl bromure, mais en réalité on 
utilise dans ce cas des espèces de Datura ou de Ccopolia et 
piu3 rarement Deliadonnae. •

D'ailleurs la SIIIC ( Société ITationa£ de Chimie ) 
apprécie que, du point de vue économique, une production d ’ex­
traits des principes actifs, des alcaioides ;ropaniques du cyoe 
3elladonnae ,des diverses Solanacées, peut être compétitives, 
ainsi qu'une extraction pour insecticides, des piréthrinec.
Il est certain que le nécessaire quantitatif est aspec grand, 
ce qui justifie, une fois de plus, la nécessité de créer une
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industrie algérienne distraction des principes actifs des 
plantes médicinales et aromatiques.

les chiffres concernant la valeur des importations de 
aéaicanents n'ont pu être obtenus.

liais on 3ait qu'en général, le rapport entre la valeur 
de la matière première -v^étale et les produits finis,ces formes 
galéniques, est de lo fois plus grande que celles des plantes.
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IV. COUCLUSIOH.

L*Algérie est un pays riche en ressources naturelles 
notamment en plantes médicinales et aromatiques, Au cours des 
dissussion3 les autorités locales ont souligné leur intérêt 
particulier pour le développement d*une industrie distraction 
des principes actifs à base de matière dAorigine végétale 
provenant soit de la flore spontaéée soit des cultures.

1 . En évaluant l'activité.coneernant les plantes médi­
cinales qui existe en Algérie, on peut dire :

La flore spontanée est très abondant et il existe 
une médecine traditionnelle pour son utilisation, 
d*emploi préventif et curatif, surtout dans le milieu 
rural et spécialement dans le . zones habitées par des 
nomades( par.ex. dans les environs du lac Chot-Chergui, 
visitées par 1 *expert).
Las-planteaimédiçinales de la flore spontanée 3ont 
collectées par des ramasseurs et vendues dans les 
herboristeries et employées par la population selon 
la médecine traditionnelle. Zrc.:r-.rt 
üais.il n'existe par de relevés géographiques compre­
nant les bassins naturels plus importants, quioque des 
spécialistes algériens ainsi que d'autres spécialistes 
d'autres pays ont entrepris certaines études*
2. Certaines plantes ont été introduites en culture 

et on été des rendements satisfaisants et scientifiques par 
ШКАЛ, -spécialement dans les stations de 3idi-3el-Abes,et de 
»Iehdi-Boualem( annexe 6 ) mais il existe la possiblité d ’initier 
des cultures dans d'autres stations, dans d'autres coins du 
pays et surtout dans la zone semi-arride, Ain-Skbouna»

La aise en valeur do nouvelles espèces peut être faite 
par les spécialistes de l'IURAA, mais l'intervention de spé­
cialistes internationaux, ingénieurs, agronomes, PAO, ou OIIUDI, 
est indiquée.

3. En etudiant la liste de3 médicaments importés par 
le Lini3tère de la Santé par la PCA( Pharmacie Centrais Algé­
rienne) on constate que- les spécialités à base de plantes 
médicinales représentent plus de la moitié de la nomenclature.

« / •
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L’annexe 3 comprend les plantes médicinales utilis ée3 

en thérapeutique scientifique algérienne,. dans les pharmacies 
privées, hôpitaux, ainsi que dans les unités de productions, 
le nombre des spécialités dans la composition desquelles par­
ticipent les plantes est très grand, montrant la nécessité 
de créer une industrie nationale.

4. Il existe aussi une production d*extraction qui 
comprend les huiles volatiles des plantes médicinales, exposée 
dans L*annexe 1 1 , mais les quantités obtenues et le nombre des 
plantes traitées en productions sont très réduits. Cette produc 
tion est destinée aux besoins internes,-non avantageux, ainsi 
qu’à l’exportation. D’ailleurs l’exportation de ces huiles 
volatiles est traditionnel. L’Annexe 12 comprend les quantités 
exportées en 1974.

Après une évaluation générale des conditions pedoclima- 
tiques et pédologiques concernant la culture des plantes 
médicinales- pour l’industrie pharmaceutique algérienne, on peut 
avancer que la variété du climat, celle du sol, la position 
géographique du pays et ses vastes dimensions peuvent permettre 
de cultiver la majorité des espèces nécessaires.

D'ailleurs, c’est un aspect exprimé par 1’existence 
au Jardin d’Essai du-Hamma de plus de 13o-espèces de plantes 
médicinales, indiquées dans l'Index seminum ( rélaté dans le 
rapport, l’annexe 5 )•

5. L’évaluation des substances pures et des extraits 
totaux nécessaires a la production de médicaments algériens 
au niveau de l’année 1975, présentant les quantités par 
categories ainsi que la source ou la plante dont И з  ont été 
extraits, se trouvant dans l'annexe 4*

Le plus grandes quantités sont celles des extraits 
totaux, productibles dans une première étape, pui3 les 
substances pures, telles : Hyoscin Butyl bromure (Buscopan, 
Scobutil, 3oo kg/an, Sulphaÿe de spartéine 5o kg/an; Atropine 
sulphate 3 kg/an; Extrait de Eelladonne 4o kg/an,etc.

Etant données les substances classiques indiquées par 
toutes les pharmacopées de circulation internationale,extraite: 
des plantes médcinales, et en analysant d’un point de vue de 
la dénomination scientifique les 13oo formes galéniques, 
commercialisées par la P.C.A.(Pharmacie Centrale Algérienne),

. / .
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l'annexe 4 comprend les plus importantes substances médicinales, 
qui devraient être réalisées par l'industrie Algérienne, dans 
un certain temps.

Sus ces bases, également, il a été fait une liste des 
plantes recommandées d'être introduites-en culture, en tenant 
compte de toutes les conditions favorable^ qui figure dans 
l'annexe lo.

Mais pour créer une industrie de série, la matière 
première doit se trouver en quantité et être de qualité, c'est 
dire que le materiel végétal doit être standardisé et suffisant

Cet aspect n'est.réalisable que par L'extension des 
cultures a une grande échelle, indiquée, par :

- introduction en culture des espèces indiquées.
- amélioration du contenu en principes actifs.
- introduction de nouvelles espèces,etc.
Tout cela peut contribuer à élaborer un progfamme con­

cernant la culture des plantes médicinales»
6» En ce qui concerne le contrôle de la qualité des 

plantes cultivées et en future extension des cultures à Sidi- 
Eel-Abbes, ou a Lamtar, les laboratoires qui existent, ayant un 
profile agropédologique peuvent être utilisés. En ce qui con­
cerne le contrâle des plantes spontanés, et. même de culture, 
un laboratoire a Ain-Skbouna sera encore necessaire.

Le contrêls qualitatif des plantes se doit d'être fait p 
par un personnel spécialisé en méthodes analytique physico- 
chimiques, ainsi qu.'.il en est le.cas au "Laboratoire Centrale 
de ContraELe de la P.C.A» et au laboratoire de Hecherches et 
développement qui appartient également à la P.C.A.

Les méthodes sont les mêmes que lors de la détermination 
de certaines, principes actifs qui entrent en composition dan3 
certaines formes galéniques. C'est pourquoi il se recommande 
de déplacer certains cadres qui existent en Algérie, de la
P.C.A. dans les stations de culture. Quelque temps, a coté 
des cadres présents pour la culture, ainsi que pour le con- 
trêle, il est-recommandable la nécessaire intervention de 
personnel ayant une fcaute qualification internationale, qui 
travaillant a ooté du persnnnel algérien, pour former et spé­
cialiser ces derniers.

/
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7 * ¿a  cosip*tâ dds condii^xons dô sons pxs^spr^xdd )
(Ain—Skbouna), des possibilités de récolver certaines espèces 
de la flore spontanée, d’introduire en culture aussi dj^autres 
espèces, analysant les possibilités de la station, certaines 
bâtisses peuvent être seprofilées, se trouvant de l’espace 
pour sécher et conserver les plantes médicinales, pour la 
division et l ’emballage de certaines espèces en enveloppes 
de thé ( menthe, verveine, chamomille,etc) la préparation 
d’extraits, etc, enfin une installation pilote pour la recherche 
applicative, mais qui poisse réaliser également une microproduc­
tion, il a été fait une liste des outillages nécessaires 
C annexe 13,14,15).

De même, tenant compte des bâtiments qui existent 
(métalliques) de Sidi-Bel-Abbes, de la station de culture, du 
climat et du sol convenables pour la culture, des bon3 résultats 
obtenus avec certaines cultures, de la présence de laboratoires 
il a été conçue une liste pour une installation pilote de ca­
ractère-intégral, ayant pour but les recharche3 concernant la 
séparation, L ’isolement et la purification des principes actifs, 
mais aussi la microproduction des extraits totaux bruts,demi- 
purs, ou purs( qui se trouve dans l’annexe 1 6 )

S.. On a préciée ensuite le personnel technique nécessaire 
pour la culture des plantes, ainsi que celui qui devra manipuler 
l’outillage indiqué et qui va mener à la réalisation d ’un 
programme de culture et de mise en valeur des plantes médicina­
les*.

Voici le nécessaire recommandé :
- 1 ingénienm agronome par station
- 1 expert PAO a Ain-okhouna et un autre à 3idi-Sel-Abbes
- 1 analyste à chaque laboratoire
- des experts-internationaux OMJDI pendant 4 mois â 

Ain-Skhouna et Sidi-Bel-Abbes, 1 laborant pour chaque
pendant 3 mois.

- 1 technologue pour les installations pilote pendant
4 mois à Ain-Skbouna et à. Sidi-Bel-Abbes, accompagnés 
chaque d’un ouvrier de haute qualification annexe 17.

PAO présentera le matériel sélectionné pour la culture 
ou indiquera d’èu il peut être procuré.

/
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Egalement, par suite des discussions avec le3 spécia­
listes algériens, l’intervention pendant 3 ans, 2 noi3 par 
année d'un, expert OHÜDI 3era encore nécessaire, afin de mettre 
en programme la production, pour coordoner la recherche, l’en 
la production, la culture et le commerce des plantes et l’ensei* 
nement.

Le personnel prévu dans l’annexe 17 contribuera à la 
formation du personnal technique algérien. Le budget total 
comprenant les détails des annexes 13,14,15, ainsi que 16 et 
17, se monte à la somme totale de 376.93o dollars.

9« Afin de déterminer si les plantes indiquées pour 
la culture et l’industrie conviennent aux nécessités de 
l'Algérie, une anquête , sans conclusions, a été entreprise dan; 
le domaine du commerce, car l'organisme d'Etat pour le commerce
O.H.A.C.O. n'a pas été pressenti. Cet aspect sera conclu au 
cours de la IH-ème-phase de la misssion, si celle aura lieu.

Toutefois, il a été constaté qu'il existe de petites 
unités du domaine, privé-qui s'occupent - de la conservation et d 
la division de petites quantités des plantes médicinales,comme 
celle visitée a Blida.

Il existe des sociétés particulières de commerce comme 
Prodafric, mais l’importation des plantes médicinales et aroma­
tiques ainsi que les quantités annuelles prévues, indiquées 
dans l'annexe 9 démontrent la nécessité de cultiver ces plantes 
ainsi que celle de limitvr ces importations..

D'un autre coté, L’exportation des plantes médicinales 
et aromatiques présentée par l’annexe 6, bu se trouvent aussi 
les quantités respectives annuelles - liste d'ailleurs incom­
plète - montre la nécessitée de programmer et de coordoner 
avec l’exportation la production des plantes et, surtout, la 
nécessité de mettre en valeur ces plantes en Algérie afin 
d-’éviter- l’importation des médicaments et de produits cosmé­
tiques.

Les quantités des plantes aromatiques utilisées pour 
obtenir des huiles volatiles 3e trouvant en nombre réduit 
quant a la quantité et au nombre d ’espèces - annexe 11 - et 
l’exportation de ces huiles ne justifie pa3 les réeles possi­
bilités de l’Algérie ( annexe 12).

/



lo. Il faut donc que les plantes médicinales et aromatiques 
soient traitées avec une conception unitaire, tous le3 secteur: 
compris donnant leur concours dans ce but, agriculture, indus­
trie, enseignement et commerce*

Inexistence des plantes méliféres, la culture du mûrier 
( aïbre à mûres) peuvent consituerla-base de préoccupation 
pour la population rurale, mais le commencement..peut etre 
initié par L'HIRAA, en vue du développement de 1*apiculture 
et de-la sériciculture*

11* L'idSe de créer un centre commun d*études des plantes 
médicinales d'Algérie este bienvenue pour amener la coüabora- 
raiion des spécialistes algériens du domaine de la rechercbe 
et pour la formation d'un esprit d'équipe, de collectif, pour 
la coopération entre ingénieurs, agronomes, pharmaciens, chi­
mistes, -médecins» Ce centre commun aura pour but initial la 
réalisation de la Pharmacopée traditionnelle Algérienne, 
L'étude pharmacologique des- plantes inconnues de. la flore 
spontanée, ou peu connues, il gardera et il mettra en aaleur 
ce qui constitue le patrimoine culturel de L'Algérie transmis 
de génération en génération*

Il existe une multitude de variétés de plantes aroma­
tiques, autant dans la flore spontanée,■ que dans la culture*

7» RECOMMAIíDAIIOIíS.

Les recommandations que l'expert a formulées et remises 
aux autorités compétentes pour la transformation-industrielle 
des plantes-médicinales, mais aussi afin d'assurer la culture 
des plantes médicinales et aromatique sont les suivants :

1 ,1* Extension des superficies de culture dan3 les 4 
stations existantes et particulièrement dan3 celles de LîeÇdi- 
Boualem et Lamtar (diddi-bel-Abbes) et Ain-3khouaa*

1. 2* Introduction de nouvelles espèces sélectionnées 
en culture dans les stations en demandant de3-semis â des insti 
tutions spécialisées de différents pays ( l'expert a indiqué 
plusieurs adresses de différents pay3 susceptibles de les 
envoyer) et àu en les produisant au Jardin d'Essais du I-Iacaa 
(plantes médicinales et aromatiques).

• / *
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1.3» Une attention spéciale devrait être accordée à 
l'introduction en cultures- des espèces nécessaires à l'indus­
trie d'extraction de principes actifs des plantes médicinales 
classiques qui sont intiquées en annexe lo pouvant assurer les 
alcaloides, les glicosides. et des extraits totaux empiyés 
dans toute industrie pharmaceutique.

1«4* L'extension des superficies de culture de plantes 
médicinales et aromatiques devrait pouvoir se faire également 
dans les coopératives agricoles par l'intermédiaire de la 
Direction de ces coopératives et particulièrement prjur les 
espèces pour les quelles HHIBAA possède la technique et le 
matériel nécessaires«

1«5«- La recherche des techniques pour chacune des espèces 
de plantes médicinales et aromatiques devrait se diriger vers : 
l'amélioration des techniques culturelles; la gàérique et 
2famélioration génétique; la défense pbyto-sanitaire; la phisio- 
logie des plantes ; les problèmes de chimie ( teneur en principe 
actifs, moment optimum de récolte, détermination des organes 
desalantes ayant la meilleure teneur en principes actifs ou 
le meilleur rendement économique; les problèmes de biochimie 
(formation des principes actifs, sélection par culture de 
tissus, conservation des principes.actifs); l'action théra­
peutique en organisant des études pharmacodynamiques«.

2.A la formation de personnel spécialisé devrait être 
accordée une attention toute particulière. Dans l’immédiat, 
les mesures suivantes pourraient être prises :

- des cours de formation de courte durée pourraient 
être organisés à l'IIMA d'Alger à l'intention des cadres moyens;

- un-certain nombre de cadres à formation supérieure 
devrait être envoyé comme boursiers dans le domaine de L'agro- 
tecbnlque des plantes médicinales, éventuellement sur la ligne 
de la FAO, dans des institutions spécialisées d'autres pays ;

- une spécialisation des cadres a études supérieures 
pourrait également être organisée par des cours sur place;

- des indications de culture de plantes devraient être 
dispensées à l'intention des coopératives agricoles;

•̂les différentes organisations de la famille des îTations 
Unies devraient inclure parmi les invités à leurs manifestations 
dédiées au:c plantes médicinales (PAO, 0LÍ3, ■ OIÏÏJDI) des spécialis­
tes d'Algérie. lîous citons dan3 ce 3en3 par l'exemple les congre;
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annuels de sciences pbarmaqeutiques avec leur section de 
plantes médicinales et aromatiques organisés par l'OLS«

Pour assurer une production de série, avec un-matériel 
végétal homogène, pour nous assurer d’une matière première de 
bonne que.lité- ayant un contenu éiévé en principes actifs, pour 
l’amélioration des espèces, pour l’introduction en culture 
des nouvelles espèces,-L’intervention des spécialistes interna­
tionaux, ingénieurs, agronomes, d’origine P.A«Q« ou OIiüDI est 
a recommander« Ceux-ci contribueront à la formation des spé­
cialistes algériens et assureront une-culture des plantes 
médicinales et aromatiques pour l’industrie nationale de 
médicaments, ils assureront aussi-le matériel végétal de re­
production à T’TTTRAA, par ses stations, surtout à 3idi—bel-Abbe* 
at à Ain-% Skbouna» matériel de reproduction qui peut être 
ensuite dustribué è d’autres terrains de culiure (fermes,sta­
tions cooperatives•agricoles, etc) On recommande, pour ce qui 
précédé, L'intervention d’un expert international, ingénieur 
agronome à-Ain-3khouna pendant la période ¿janvrier-juillet 
et à Sidi-bel-Abbes pendant la même- période«

3« Un début d'organisation d’un laboratoire de contrôle 
de la qualité èes plantes cultivées devrait pouvoir se faire 
dans l’enceinte des stations LIebdi-Boualen et Lamtar î>u 
existent des laboratoires agrochimiques et biologiques et 
même a Ain-Skhouna ( voir annexe 14)«

Pour L'etablissement du moment est plus favorable pour 
la récolte, de L’organe de la plante devant être mise en fabri­
cation quant'à son contenu et a son rendement économique, il 
se recommande•aux laboratoires agro-biologiques existants la 
nécessité d’éffactuer également les analyses physico-chimiques 
des principes actifs suivant les méthodes de la littérature de 
spécialité ,

Zmployer des cadres de la P.C.A«(Pharmacie Centrale
Algérienne) pour résoudre le problème des analyses physico- 
chimiques qualitatives et quantitatives ainsi que l'extraction 
et la purification des principes actifs des mêrne3 plantes»

Pour la station Ain-Ckhouna» qui va cultiver des plantes 
médicinales et aromatiques à une plus grande échelle, il a été 
prévu de compléter les laboratoires existents avec 1'équipement

. / »
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respectif pour assurer le contrôle, la qualité attendue des 
plantes cultivées nais aussi des plantes de la flore spontanée 
qui poussent dans le zone arride et qui seront utilisées dans 
la recherche applScative ( annexe 14).

En vue de la aise en valeur des plantes nédicinales 
à un rythme accéléré et en tenant compte du’en matière de 
médicament sont-beaucoup plus courtes que celles d’autres 
produits, se recommande étant nécessaire la création d’une 
installation pilote, ayant un caractère intégré de recherche 
et de aicroproduction, de dimensions - semi-industrielles.

Une installation pilote ne nécessite pas de trop grandes 
investitions.. La aise en marche d’une installation pilote a 
lieu en moins de temps qu’une unité plus grande de production.

Une unité pilote suppose des-outillages universels, 
interchangeables et qui peuvent i’adapter facilement aux 
changements de profile, selon les nécessités.

Les quantités de matières premières a travailler ne 
doivent etre trop-grandes. ■

De cette façon on assure la possibilité de recherches 
et de suite la reproduction des plusieurs séries d'un principe 
actif destiné à la microproduction,, a mettre en valeur soit 
comme 3ubstqpne active, soit comme produit fini, sous forme 
galénique.

Il est recommandables que l’emplacement èe cette insta­
llation se fasse dans les lieux de culture des plantes médi­
cinales et aromatiques afin d’éviter la dégradation des 
principes actifs par le transport des plantes du lieu de la 
récolte au Heu de la précipitation chimique, et pour éviter 
en mime temps, les dépenses inutiles de transport (Ain-Skouna 
et Sidi-ber1-Àbbe3).

L’emplacement dans les lieux cultivés permet le traite­
ment chimique la fabrication continue et 1.’extraction hors 
des plantes, des principes actifs, à l’état de fraicheur( voir 
annexe 13,15 et 165.

5. Une attention particulière devrait âtre accordée 
à la flore spontanée qui ne pourrait être laissée au:: simples 
ramassages des plantes pratiqués par les ramasseurs et vendues 
aux herboristeries, étant donné les conséquences négatives

. / .
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prévisibles à plus ou moins longue échéance ( dégradation 
jusqu^à, disparition de certaines espèces, non-emploS scienti­
fique des principes actifs, effets écologiques, etc).

Sans vouloir détruire 1*immense savoir qui réside dans 
la médecine traditionnelle et qui fait du ramassage des plante, 
de la flore spontanée un outil le plus souvent bénéfique pour 
la santé de la population, un travail scientifique d'évaluatio; 
des principes actifs contenus dans ces plantes devrait être 
continué dans le sens commencé à la Faculté de Pharmacie par 
le prof.Abed. 3n outre, les mesures suivantes pourraient être 
envisagées :

Un travail d'élaboration de cartes par baasin3 géogra­
phiques des espèces de plantes médicinales les plus importantes 
et riches en principes actifs aosnus par la médecine tradition­
nelle. d'est là un travail de longue laleine mais qui mérite 
d'être entamée-pour aboutir à la connaissance approfondie de 
cette richesse naturelle.

Pour empêcher certains effets négatifs 3ur la santé 
que peuvent avoir certaines plantes de cette flore spontanée 
tels que produits par ailleurs dn début de travail de re­
cherche sur la teneur en principes actifs contenus dans ces 
plantes devrait commencer accompagné de certaines mesures 
de précaution pour sauvegarder la teneurC conservation, 
broyage, emballage) et d'indications d'emploi y inclus le 
dosage d'administration données par le-Finistère de la Santé 
à l'intention de la population et éventuellement leur distri­
bution aux cotés des herboristeries, par les pharmacies.

Jn travail dans ce sens pourrait commences par exemple 
dans les stations situées en zone arride et préstéppique 
d'Ain-Skouna et d'El H«tmadenas. Ici pourrait se faire un 
travail d'entreposage et de conservation en dotant ces-stations 
de quelques appareils peu coûteux tels que broyeurs, machines 
à emballer en sachets, contrôle de qualité selon des normes 
établies, les détails financiers sont inclus en annexes 15-16. 
Les détails techniques pourraient être établis dan3 la III-ème 
partie de la mission.

6. Pour la formation de perfectionnement et la spé­
cialisation de personnels pour toutas le3 phaseo du travail 
complexe de valorisation des plantes médicinales, depuis leur 
idéntification botanique biologique, dopui3 l'identification 
des principes actifs, jusqu'à l^obtention de préparations
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pharmaceutiques il est recommandé de faire appel à l'assis­
tance des experts QNUDI ou PAO, qui initieront un-certain 
nombre d'autres spécialistes algériens.(Annexe 17)

7. Autant pour le3 plantes connues concernant leur 
composition chimique et leur action pharmacodynamique corres­
pondante que surtout pour les espèces voisines du point de 
vue systématique et à un contenu similaire en principes actifs, 
le problème de vérifier la toxicité avant l'emploi pour 
obtenir des préparations médicamenteuses est essentiel*

Pour résoudre ce problème particulièrement important 
la création 4*un "CEHTEE DES-ETUDES POUR LES R1AUTES üEDICI- 
UALESH est bienvenue, et Inactivité pour les testes pharmaco­
dynamiques et pour tester la toxicité s'impose*.

9* l’assitance a la programation de la recharcbe, de 
la culture-de la production et pour le commerce, enfin pour la 
valorisation des plantes médicinales pour 3J enseignement,etc 
l'intervemtion d'un expert. OUUDI consultant - de haut niveau 
il sera encore nécessaire, pendant 3 ans, 2 mois par année 
minimum*

1
\
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PROGRAMME Df .ACTIVITE 
2 - 22 33PTELIERE 1979 
( premièi-3 phase )

Dimanche, 2 septembre
Lundi, 3 - mardi 4 
septembre

Mercredi, 5 septembre

Jeudi, 6 septembre

Vendredi, 7 septembre

Samedi, 3 septembre

Dimanche, 9 septembre

- Départ de Bucarest

- Briefing au Siège de I'ONUDI,Vienne
- Arrivée à Alger, a 14 h.

Visite et prise le contact avec le 
Bureau dû PNUD

- Entretien avec ¡¿¡.la Arkouf, chargée 
de 1-OHUDI, pour l'accueil et M.
Gérard Nijborg, assitant du Répre- 
sentant résident du PNUD

- Installation
- Prise de contact avec l'IBRAA
- Entretien avec ¡¿.Hamadi, docteur en 

agronomie, Directeur général de 
l’INBAA(Institut National de la Re­
cherche Agronomique d ’Algérie),qui 
représente le Ministère de l'Agricul­
ture et de la Révolution Agraire); 
avec Mlle Nina Bentoünes,ingénieur 
agronome( plantes médicinales et 
plantes aromatiques);

- Elaboration en commun d’un Programme 
de travail

- Visite du Jardin Botanique
- Entretien avec M.Mazous,Directeur du 

Jardin d'Essais du Hamma
- Etude du fichier de3 différent? 

spécimens existant au Jardin Botanique
- Visite de la 16-ème Poire d'Alger 

(Stands de plantes médicinales).
- Départ sur Saida
- Arrivée le jour mime à Saida.
- Prise de contact avec î.I.liandoussi,le 

Directeur de la Station de Saida
- Visite de la Station de Ain-Skhouna. 

Pyiie de contact et entretien avec 
u.le directe ir de la station, M. 
Kardamouche

- Visite de la Station et Observation de 
la zone Pré-Steppique(cemi-arride)

- Récolté de.quelques échantillons do la 
flore spontanée da s la zone pré­
steppique

- Etude de la Station
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Lundi, lo septembre

Mardi, 1 1  septembre

Mercredi,12 septembre

Jeudi, 13 septembre

Vendredi, 14 septembre

Samedi, 13 septembre

Dimanche, lo septembre

Visite de la otatxon de ¿¡amtarSSidi— 
bel-Abbes)

Prise de contact avec M.le Directeur 
de la station, M.Alfrid Abdel-ICader
Observación de quelques plantes médi­
cinales en pleine récolté:sauge,par 
exemple
Présentation en etude des moyens de la 
stations
Visite à Ghazaouet d'une importante 
Herboristerie
Prise de contact et entretien avec 
M. Messaoud,herboriste-droguiste
Visite de la Station de 31-Hammadenas
Prise de contact et entretien avec M. 
le Directeur de àa station, M.Aouf, 
ingénieur agronome;
Visite du laboratoire,étude du matériel 
existant
Retour sur Alger
Visite au Bureau du PIîUD
Visite et entretien à l'HTRAA avec 
M.Hamadi(directeur général) et M. 
Laouti,directeur
Visite de l'IEMA de floricultura et des 
espèces verts(l7Institut de Technologie 
Moyen Agricole)
Bntretien avec M.le Directeur de l'ITILâ 
M.Aicbour et M.Benazzous
Visite de la 16-ème Poire d'Alger, 
notamment les 3tands de plantes médici­
nales et aromatiques d'Algérie,et le3 
stands de produits pharmaceutiques 
d'autres pay3 (R.D.d'Allemagne,Roumanie 
URSS,*tc)
Visite au Bureau du PHUD
Visite de la Station de Mohdi Boualem 
Visite du laboratoire
Btude du matériel et de l'effectif 
existant
Entretien avec M.le directeur de la 
station, M.Gholamallah et Ms.Ratir-el- 
Aouissi
Visite d’une unité de production de prc 
duits pharmaceutiques a Dl-Karrach 
Prise de contact avec M.Guali,pharmacie 
M.le directeur Douaiffia
Visite du laboratoire recherche.



Lundi, 17 septembre

Mardi,18 septembrec

Mercredi, 19septembre

Jeudi,2o septembre 
et Vendreri,21 septem­
bre

Samedi, 22 septembre

2* -

- Visite des laboratoires de la Paculté 
de pharmacie

- Contact et entretien avec M.^ced, 
professeur de pharmacologie et Matières 
médicales

- Visite de la Pharmacie Centrale Algé­
rienne

- Entretien avec M«Salah,directeur généra, 
et M.Ouazza—attaché de direction

—Entretien avec M.Eammadi, directeur gé­
néral et d'autres spécialistes, et M. 
le Eépresentant résident du PüUD,M.C.E. 
J3ger

- Conclusion de la mission au 3iège au 
PMID avec M#C,E. JSger.Eeprèsentant 
résident et M«G»2ijborg,Sépreséntant 
du ?àû*

- Entretiens finaux au PIÎUD 
Pin de mission
Départ sur Genège

- Depart sur Vienne

- Debriefing au siège de l'OîîUDI,Vienne

- Départ sur Bucarest
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22 mai - 19 juin 198o 
(deuxième phase )

Jeudi, 22 Mai 

Vendredi,23 Mai

Samedi, 24 mai

Dimanche,25 mai

Lundi, 26 mai

Hardi, 27 mai

Mercredi, 28 mai 

Jeudi, 29 mai 

Vendredi, ?o mai

- impart de Bucarest 
Arrivée à Alger à 13 h.

- Prise-de-contact•avec PKUD
Prise de contact avec OEUDI,directeur 
de 2 1 Harach

- Entretien avec LÎ. Gérard îüjborg,assis­
tent du Représentant résident du PîIUD

- Prise de contact avec l'HIRAA. Entretien 
avec U.Hamadi, docteur en agronomie, 
Dirécteur général de l'IUR^AC Institut 
national de la Recherche Agronomique 
d’Algérie)

- Elaboration en commun d'un Programme 
de travail
Visite de l’Institut National Agronomique 
Département Botanique que englobe 5 labo- 
rat oireax
Laboratoire de Biologie végétale,Labora­
toire de Phisiologie végétale,Laboratoire 
d.’écologie, Laboratoire de microscopie 
électronique

- Visite à l'usine 31 Harrach Entretien 
avec directeur de production Ll.luali

- Visite de Laboratoire de dévelopement et 
de recherche

- Entretien avec ll.Slliès Antri-Bousor, 
Directeur du laboratoire de deéelopement 
et du recherche, Pharmacia Centrale

- Entretien avec A.frof.Abed
- Entretien avec n.iloui - pharmacien repré­

sentant de SIIIC, responsable du projet
d’Antibiotiques.

- Sntretien avec I.V.Harmiche - Secteur 
Sanitaire et Universitaire - l ’IlSspital 
ilustapha - Alger

- Entretien avec ¡.¡.Directeur de l’ITAA 
( l’Institut de Technologie Agricole) 
¡.¡.Alchour, Visite des serres).

- Visite la Poire les 3aul3 de ¡.IAEA 
(¡.linistère de l’Agriculture et de Phar­
macie Centrale Algérienne) Départ d'Alger 
pour Lamtar

- Visite de la Station Lamtar Sidi-bei-Abcc
- Prise de contact et entretien avec ¡.¡.le 
directeur de la station ¡.¡.Alurid.

Samedi, 31 mai
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Dimanche, 1 juin 

Lundi, 2 juin 

Mardi, 3 juin

Mercredi, 4 juin

Jeudi, 5 juin 

Vendredi, 6 juin

Samedi, 7 juin 

Dimanche, 3juin

Lundi 9 juin

Mardi, lo juin 

Mercredi, 1 1  j m n

Jeudi, 12 juin

-Visite de 1*Institut Nationale de Vulgari­
sation ngnccle—

- Entretien, avec ¡¿.Directeur Cbikhi
- Visite de Centre de Culture de lavande 

de Sebdau et la Distilerie - Départ et 
arrivée à Ain-Skbouna

- Visite de la Station de Ain-Ekouna,
Prise de contact et entretien avec M.le 
directeur de la station EI.Kardamanch

- Visite de la zone pré-steppique(3emi- 
arride)

- Récolte de quelques chantillons de la 
flore spontanée dans la zone pré-stéppiqu 
aux environs de Chot Cbergui

- Visite de la station El-Hamadenas
- Entretien avec M.directeur Aouf,
- Arrivée à Alger
- Participation à la journée dédié à 

plantes médicinales (Conférence,présentée 
par 11« prof .Abed)

- Visite à l’unité "Prodafrique"
Entretien avec ¿¡.Ahmed Héuiae

- Visite à la Poire - Salon médicale inter­
nationale ( visita des 3tands de Prance 
Italie,Allemagne, Autriche,et d'autres 
pays)

- Visite de l'unité Pharnal 
Entretien avec ¡¿»directeur Quita Nadir

- Visite de Couraya et les environs
- Récolté des quelques échantillons de la 

flore spontanée dans la zone des f3rets
- Visite à Blida à l'unité privée de 

conservation des plantes médicinales et 
des legûmes.

- Entretien avec le patron U.Triano
- Visite de la Station Mehdi-Boualem
- Sisite le point d'appiculture
- Visite de ilitidjia

- Réunion à Jardin d'Ss3ais avec ¿I.directem 
général Haumadi, ¿¡.prof .Abed et d'autres 
personalités, concernant les plantes 
médicinales et des stations des cultures

- Visite de l'unité 3iotic
- Visite de Laboratoire de contact

Vendredi 13 juin
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Dimanche 15 juin

Lundi, 16 juin 
Mardi ,17 juin 
Mercredi, 18 juin

Jeudi, 19 juin

Samedi, 14 juin - Entretien avec U.Brepresentant resideiüx 
M.C. Jager, et représentant de PAC
M.Gérard ÎTijborg a PITCJD

- Entretien avec M.Kammadi, directeur géné­
ral de l'IBBAA

- Beunion au Jardin d'Essai avec les perso- nalitfa concernas
- Entretiens amicaux
- Départ pour Vienne
) Debriefing au siège
) de l'OHUDI. Vienne
)

- Départ pour Bucarest
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DOCUMENTATION MISE A LA DISPOSITION DE

LrST?ERT SU ALGERIE

1. - Recherche sur la Zone Arride des plantes médicinales
des régions arrides (UNESCO)

2. - Rapport de mission en Algerie par M.L.Loisy, expert
de 1»0NUDI ( RA? 75/oo9)

3e - Les plantes médicinales , par Emile Perrot et Réné 
Paris ( Presses Universitaires de Prance)

4* - Université d*Alger - Institut des sciences médicales : 
Contributions à la connaissance de la pharmacopée 
traditionnelle-algérienne - Les inventaries du Grand 
Alger, par Mme Racbida Merod, Cbiali 1973 

5« - Liste de tous les produits pharmaceutiques commercialisés 
em Algérie ( Pharmacie Centrale Algérienne)

6* - Possiblites de develqppement de la culture de quelques 
plantes médicinales en Algerie, par V.Hammiche. Labora­
toire de Botanique Médicale et Pharmaceutique. Institut 
des Sciences Médicales - Alger

7. - Première journée d*etudes sur 1ез plantes médicinales 
d ‘Algérie, Alger,-14 mai 193o. Société nationale des 
I dustries Chimiques Plantes Médicinales et Industrie 
d.* Extraction

. - Première journée d.’études зиг les plantes médicinales 
d’Algerie, Alger, 14 mai 193o - Pharmacie Centrale 
Algérienne. Laboratoire de développement et de recherche 
par Mine Larroussi

a



PRINCIPALES PLANTES UTILISEES DANS LA MEDECINE SCIENTIFIQUE 
ALGERIENNE

Especes Partie de la vente en Formes galéniques Nr.
(denomination do la 
plunte

plante
emplye

officine à la pro­
duction

TT'h’ffpr-
caux

spécialité Remarque

1 2 3 4 5 6 7

Artemisia horba al La plante entière ++ +++ essence +++ 6a
Airopa bolladona fleur +++ extrait +++ 252

+++ teint. +++
Aiumi visnaga fruit ++++ .'..i lo
Anthémis nobilia capitule +++HH- + lo
.agropyrum ropens l'hizome +++ ++ extrait + 32
Anethuw graveolens fruit 2
Borago officinalis fleur 11
Carum carvi fl’Uit 4 i
Üoriundrum sativum fruit 3o *
Cuminum cyminum fl’Uit 7 1
Chrysanthemum cinerariae 
folihu aomm. flou rio 6
Coratonia siliqua graine,pulpe
Citrus autantium fleur +++ ++-*• eau dis.
Variété aiaara feuille et 

coûte) ++ + fleurs +++
++ sirop ++

fleurs 151
+++ sirop C.+++



1
fleur

2 3
Datura airaoumium
Iti^italia porpurea et 
lanatu

Erythraea centnurium 
Eulùnopa apinosus 
Eucaliptus globulua 
Foeniouluiu vul^aria 
Fruxinuu excelaior 
Globiu'aria ajypuw 
Gypuephila paniculata 
Glyayrrihiüa clabra 
Uyoacyamua ni&er

Ju^lanua re^ia 
Lavandula vera et splca 
Lippiu citrodora 
linuia uai Uatiaaimum 
Uurrubiuia vul^are

Mont lia piperita

Malva aylveatria et 
.Lavatera cretica
Matricaria ehawomilla 
lii^ola cativa 
Olea europea 
Origanum majurana

feuille
aoinin. fleurie ++
raeina
feuille +++
fruit ++
feuille +++
feuille
raeina
racine et
rhizone
fleur

i++

feuille +++
uouuwf 1. ++
feuille +++
¿¿raine +++
feuille et 
aoiiiun f 1. +
feuille 
ooimn. fl. +++
fleur et 
feuille +++
aomu.fl. ++++
¿¿ruine
feuille +++
aomui.f 1.



74 5 6
j-

26
15
5

+++ teint. +++ 183
39
52

113
+++ teint. 59

24
+++ essence +++ 68

++ 23
lo

18
++ tisane ++

++-I- esaense +++ 228

+++ eap.poit. + 23
lo
31
3»



1 2 3

fimpinella anisum fruit +++

Iîiuinua eoraiaunia ¿raine
Iîoamarinua officin aomra.f1. -»++
oantolina chemaecyp a outra, fl»
üalvia aclarea feuille +++
Tliytuua vulgari3 tige fleurie ++
fliyiuua aerpyllum ti&e fl. ++
'l'rî onella f*¿récura ¿raine
Tilia cordata et 
platypliylloa braot +++++
Ur^inea scilla aquaraea
Valeriaiia officinal racina ++



4 5 6 7

+++ essence + 
elixir

+++ pareg. +++
71

15
54
1
23

++ essence ++ 87
+++ sirop dt +++ 43

desessartz 1

+++++ 14 &
11 1

•»++ extrait 52
ss ss cs sz ss cs
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EVALUATION DE LA CCÎTS0LEIAÏI01I Eli ALG22I2

DE PBEICIBES ACTIFS BTTBAITS DS PLAETEG I.IEDICINALZS 
QU DEBITEES DE PRODUITS D'EXTHACTIOII

innée 1975

Ilr.
crt Denomination de produits Source Quantité ’j/M

I. Acétyl digitoxine 
2« Ajmalins
3* Atropine sulfate
4. Alcaloide de la belladone
5. Extrait de belladone
6. Stryohnine betaine
7. Morphine, codeine et derives
3. Camobos lfontes
9« Sucalyptol
lo.Gblorquine sulfate
II. Colchicine
12. Cynarire 
13«Digitoxyde 
14«Emetire chlorhydrate
15. Extrait de 3allote
16. Extrait de Passiflore
17. Extrait de Saule blanc
13. Extrait de Crataegus 
19 «Extrait de Valériane
20. Poudre de Marjolaine
21. Ergotamine
22. Esérlne
23. Hyo3cine butyl bromure
24. Lanatoside G 
25 * Lignocaiae 
26.MetylserGometrine
22. Camphre
23. Procaine
29.Quinidine

digitalis o,25 kg
Eauwolfia 25 kg.
Belladone 3 ?»

t» o,75 r i

n 4o 2
lîux- vomie a 1.5 il
Papaver 5o n
Campbora 2ooo fl
Eucalyptus looo II
Cinobone 15oo ri

f f

Colcbicum 0,1 II
Cynara 45
Digitali3 O «• O fl
Ipecacuanlia 2 fl

4o r i

4o Tl
4o Tl
6o if
6o il

4o n
Claviceps 1,5 if
Psysostigma o,5 n
Belladone 3oo fl
Digitalis 2 tf
Erytroxylum lo U
Claviceps 5 TV
Camphora 25oo Tf
Erytroxylum OCa ff
ingb ona 5o fl
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3 5
1 2

n u
tu

il n n n n u

3o . Hé s erp âne Hauwolfia o,25 '¿È-

31 Rutoside Ruta 15 tf
32. Sparteine sulfate Spaxtium 5o r?

33. Stropbantoside G Stropbantus o,o5 fl
34. Terebenthine essènce Pinus 65 II

35. Baume du Plrou Llyroxylon 3oo ff
36. Essence de.Uiaouli 5o II
37. Extraits fluides pour 

sirop 7oo If

00 # Extraits fluides papillaire 7oo II

39. " M dessert-ersatz 12oo II
4o. " *’ framboise 2oo tl

4t* ” " pector al 9ooc Tf

92. " " polygala 8oo II

43..
44.

" " Tolu 
” " ecorce d ’orange

4ooo If

amère loo Tl

45. Extraits mous loo IV

46. n bamamélis loo n

47 «• " marron d'inde lo IV

43. " ratania lo IV

49. Huile d'amande douce 7o TV

5o. Cafacolo 5oo IV
3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 = = = = = = = = = = = = = = = = = = -

4- 
Il
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PTmiüPSo :-~.DTH~T77Á. DU JaRDH D * -jüûàu

YD<fsignation scientifique

I. ACAIÎTHACEAS
1* Acanthus mollis 

ALISEAIACEAE 
2» Alistna plant ago 

AKCARTDTACEAE 
3- Pistacia lentiscus 
4» Schinus molle 

APQCYNACEÆ
5« Akocanthera spectabilis 
6*. lierium oleander 
7* Vinca media

ATMffiTAfTFMT:
8. Hederá belis 

ASCLEPIADACEA2
9. Asclepias vincetoyimum 

3QBA1IGIITACBA3
lo* Alcanna tineotira
II. Ancbusa officinalis 
12.. Borango officinalis 
13« Echium marltinum
14. Pulmonaria officinalis 

BU2ACEA2
15. 3uxus sempervirens 

CACTACEAS
16. Opuntia ficus-indica 

CAPPARIDACEAS
17» Capparis spinosa 

CAPRIPOLIACEAS 
13. Sarabucus ebulu3 

CAHIOPHYILACEAS 
19* Arenaria rubra
20. Hemiaria cinerea
21. Paronychia argentea
22. Saponaria vaccaria

Désignation scientifique

CHEEO tQDIAC3A3
23. Atriplex halimus
24. Chencpodium ambreasoides
25. Cbenopodium vulgaria 

CISTACEAS
26. Cistus albodus
27. Cistus raonspeiliensis
28. Cistus ladanifarus

coiipositas
29. Achillea mixlefolium
30. Anacyclus pyretbrum
31. Anthémis nobilis *
32. Artemisia absinthium
33. Artemisia arborescens
34. Artemisia atlantica 
35« Artemisia campestris
36. Artemisia dracunculus
37. Artemisia herba-alba
38. Atractyllis gumifera 
39- Calendula officinalis
40. Caarthamus coeruleus
41. Centaurea acaulis 
42« Centaurea calcitrapa 
43« Cichorium intybus
44. DiotÌ3 candidissima
45. Schinops spinonus
4 6. Eupatoriun cannabinum
47. Ortnenis praecox
43. Santolina chanecyparis3U3 
49» Senecio vulgarismo
50. Senecio leucanthemifoliun
51. Sljybum marìanun
52. Sonchus oleraceus
33. Tanacetum cinerariae-foli
34. Tarraxacum officinalis
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Désignation scientifique 
C0ÏÏIFSBACEA2

55» Cupressus sanpervirens 
5ô. Piaus piaea 
COBIABIACEAE 

57. Coriaria myrtifolia 
53CBUCIFBHAS
53. Brassica nigra 
59* Copsella bursa-pastoris
60. Eruca sativa
61. Lepidium sativum
6 2. Sinapis alba
63. Sisynbtium alliaria
64. Essynbtium afficinalis 

CUCURBITACS4E
65. Bryonia dioica
66* Citrillus colocyntbis 
67. Ecbalium eclaterium 

CYPEBACEÆ 
63. Cyperus rotundus 

ÛI0SCQRIACEA2
69. Camus communis 

3EICACEAE
70. Arbutus unedo 
2UPH0BBIAC24S

71. Euphorbia belioscopia
72. Mercuriali3 annua
73. Bicinus communis 

PAGACEAS
74. Ouercus coccifera 

gebauiaceae
76. Erodium cicutarium 
77* Ceranium robertianum 

GLOBUIABIACEAE 
73. Globuraria alypum

Designation 3cientifique 
uBETACEaE
79« Ephedra alata Dec.Var.
30. Ephedra fragilis

31. Ancropcgon lanigorus 
82. Avena alba
S3« Cynodon dactylon 
GuTIEEILiE

34. Hypericum androsaeoum 
35» Hypericum perforatum 

GULHirO
36. Acacia famesigma 
87. Anthyllis vulgararia 
33. Ceratonia 3iliqua 
39» Colutea arborescens 
9o. Coronilla scorpoides 
91* Genista tricuspidata
92. Glycyrrhiaa foetida 
93« Helilotus macrocarpa
94. Cpartium juncaum
95. Trigonella feonum graecua 

ul i ACEA2
96. Huscus aculea^us
97. dmilax espera
93. Urgninea maritiaa 

LUIAC&aE
99. Linum usitatiscinum 
LYTH2AC2A2

loo.lavvsonia inerais 
lol.iythrua salicjcria 

LIALVACEAE
102. Lavatera cretica
103. Lavatera triaestris
104. Iuielva sylv33tris 

>.Oirr ,.rCAJ
lo5* Peumu3 bolbu3



Designation scientifique

1об. Eucalyptus glbulus 
lo7»3ucalyptus roatrata 
loe.I^tbua communis 
lo9. Zyzyphus vulgaria 

.¿àCEAES
lio., îrazànus ozycarpa
111. Jasminum Pructans
112. Olea europea 

QBCHIDACEA2
113« flLcoras antbropopbara 

PAPAVEBACSA2 
114. Pumaria officinale 
115» Papaver rhoeaa
116. Papaver sooniferum 

PLAUTAGIIÏACEAE
117. Plantago major
113. Plantago psyllium 
РДШЗАОШАСЗА

l’j. Plumbago europea 
PCLYGOÎPACEAS

120. Plygonum aviculare
121. Humez praticula 

PUIÏICACEAE
122. Puniea granatum 
HAIIUIICULACEAE

123* Adonis autumnalis
124. Delphinium ataphyaagria
125. Iligella aativa 
ВЕ41ШАСВАВ

126. Hbamnus alaternua 
E03AC2AS

127» ^grimonia eupatoria
123. Crataegus monogyna 
129-Pragaria vesca 
13o. Geum urbanum
131» Potentilla reptana
132. Доза canina
133»Eubua ulmifoliua 
134.3pirea fiiipendula

- Ul -

Désignation scientifique 

EU 3j.AC2 AE
135* Asperula adoraáa
136. Galiura verum
137. Hubia tinctoria
138. Hubia peregrina

EUTAC2A2
139. Citru3 autantium
140. Citrus var amara
141. Citrus var dulcis
142. Huta chalepenais 
143» Euta montana

3ALICAC2A2 
144« Populus alba 
145« Calis alba 

SCE0PHULA2IAC2A2 
14$.Cynoglossum officinalis 

S0LAHAC2A2
14 7. Atropa belladona 
148. Datura arbórea 
149» Datura airamonium
150. Hyoacyacius al’ous
151. - Pbyaalis allcekenji
152. - Solanum nigrum 
STYHACACEA2

152» Ctyraz officinale 
TYLIELIAC2A2 

154*' Daphne guidiun 
ulluczas

155» Ulmus campe3tri3 
U133IIPSHAS 

156. Ammi visnaga
157« Anethun foeniculum
153. Anetbum grave oler.3 
159« Apium graveolen.3 
loo. Carum oarvi
161. Coniun maculatum 
lo2. Ccriandrum 3ativum 
IcC.Vrithmum maritimum 
ló¿. Cur.iinum cyninum 
ló5»Daucu3 carotta
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Designation scientifique
166* Ergngium maritinum 
167« Poeniculura piperitutn 
163. Poeniculum vulgare I
169. Silens pratensis
170. Tbapsia galica 

UBTICACEAS
171. Parietaria officinalis
172. Urtica pilulifera 
173- Urtica urens

VAIEEIAIUCEAE 
174. CentrantQus ruber 
175* Pedia comucopiae
176. Valeriana discoides
177. Valeriana officinalis 

VEE3EJTACEA2
178. Lippia citriddora 
179- Verbena offic .nalis 
13o. Vitex agnus-castus

VIOLACEA!
1S1. Viola adorata



PLAIÏTES MISES 2ÌT CÜLTU22, Pill l'HÏEAA

(Les rendements satisfaisants au niveau des stations 
notament Mehdi - Eoualem et Lamtar)

«r. ÏTon Vulgaire crt Hon scientifique Partie de la 
plante emplye

1. Armaise
2. ineth
3. Ania vert 
4* Boldo
5« Camomille
6. Cumin
7. Carvi
S. Fenugres 
9. Fenouil 
lo* lavande 
11. Laurier-ance 
12* Lin 
13* Marjolaine
14. nigelle
15. Horaarin
16. Sauge
17. Thym

Artemisia vulgarie 
Anetbum graveolens 
Pimpinela anisu 
Psurnua Boldus 
Matricaria cbamomilla 
Cuminum cyuinum 
Carum carvi
Trigonella foenum graecura 
Foeniculum vulgare 
Lavandula officinalis 
Laurus nobilis 
Linum usitatissinum 
Origanum majoraua 
nigella 3ativa L 
Sosmarinum officinalis L 
Salvia officinalis L 
Thymus algoriansia

feuilles
graines

II
feuilles 
somites feuries 
graines

f l

graines feuilles 
graines 
feuilles
ii

graines
feuilles
grainesy
feuilles
Tl
If



LISTE DLS PLAETES ZHSIE2TS? DaEC 
SPCETAIEÎB 0'A1GE3IE

ELOPE

Horn vulgaire Hom scientifique Action thérapeutique
1 2

1. Grénadier écorce ou 
Balanatier, ou 
Hibuganier

Punica granati:m L Taenifuge excellent, 
préparation de la 
Pslletiérine

2. SciLie Scilla maritima Cardiotonique
3. Verveine Citronella 3tomachique,carairati- 

fuge, Antispasmodique
4. 3ourrache Anchiusa officina­

lis
Pectoral sudorifique, 
diurétique

5« Vipérine Schium saritiaua, 
Villa lt U

S. Armoise blanche ou Artemisia Herba Vermifuge bien que ne
Thym des steppes alba contenait pas de saatoa 

aine, saveur amère
7. Hauve(fleurs) 

Grande mauve
Halva 3ylvestri3 Emollient,pectoral, 

saveur muciilagiaeuse
3. Coquelicot(Hose 

des blés)
Papaver Hboeus L Astringent,Sédatif, 

contre la touse
9» Arbousier Arbustus umede L Astringent
lo.Pavot rouge sauvage

(Pétales) - Sédatif,contra la touse
11.li/rthe (feuilles) Hyrtus communio L Tonique,aromatique, 

astringent,extraction 
de l'essence antiséptiq 
parfumerie

12.Penouil ou Anie
doux

Eoeniculum piperitum Diurétique, 3aveur 
aromatique légèrement 
amèro

13 Douce-amère ou 
Vigne rouge Solanum dulcamara Dépuratif,diaphoré- 

tique
14.Origan Origanum glandulosua Tonique,excitant,l'ex­

traction de l'essence 
renfermant de phenols 
totaux dans lesquels 
domine le thymol

15. Cure-dent3 du 
prophète .muni visnaga Diurétique, visnagin 

Ebellin
16. 'larme 1 Peganua haraala Sudorifiqus,emména-

gogue,antihelainthique



17 Zisyphuy vulgaris Pectoral,emollien«

13.

19.

20.

21.
22.
23.

24-

25.

26. 

27.

Jugubier ou 
Jujubes
Père de la santé' Tbapsia garganica
(Thapsia) **
Anette (fruits) Anethum graveoiens

Herbe aux sorcière Datura species
ou Poame épineuse

JusquianneC LIort3 aux.„. ,, Tpoules) Hyoscyamus albus L

Santoline blanche 
ou Petit cyprès
Thym

Santolina africana 

Thymus algoriensia

Bomarin

Sauge sciarle

üentbe poivrée 
(Ilentÿe verte)
3pinard des murailles
ou Sommités de Pâpietaria offici—
pariétaire nalis

Anacyclus Pyretbram

Rosmarinus offici­
nalis L
Salvia sclarea

Llentba piperita I>

Rubéfiant, saveur piquan* 
et caustique
Carainatif stimulant, 
aromatique
Antispasmodique,anti- astbaatiqueCalcaloTdes- 3copolamine,atropine)
Harcotiqua, hypnotique 
Sédatif, antispasmodique 
(hyoscine,scopolamine, 
atropine,alcaloïdes)
Sédatif,vermifuge,emména- 
gogue,antispasmodique
Stomachique, diaphoré- 
tique, anti3papa3aodique, 
1*extraction d*une essenc 
antiséptique,riche en 
tbymol.
Carminatif, stomachique 
cholagogue
Aromatique, antispasmo­
dique, anti-catarrhal
Stomachique,digestif

Diurétique.

Bubéfiant(rhumatismes) 
stimulant(antinevral-23.. Pyrètre d'Afrique
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ZPOHTATIOÎT DS PLAET33 HEDICHTALES ET

ABOHATIwUSS DE L'ALGEBIA

C?t ?roiduits Ton/an Usage

1. ScillejUrginea ilaritima) 4oo Extraction scillarenine 
(tonique cardiaque

2. Ammi Vianaja inconnu Extraction Kelline 
(spamolytique)

3. Verveine 6o Préparation tisanes
4« Uauve lo Il Tl
5. Bourrache 5. ri II
6. Centaurée 15 Il II
7. Laurier, sauce lo Cord iaent.Tisanes
3. Origan 15 Condiment.extraction 

thymol
9. Bomarin 3o Condiment
lo.Sarguinaireçfleurs 2 Tisanes
11. Vipérine,racine 1 Tisanes
12. Vigne rouge, feuilles lo Tisanes
13« Teskra 0,1 Tisanes
14. Armoise blanche 2 Préparation liqueurs
15. üyrtbe 2 Extraction essence
16. Coquelicot 1 TSsanes
17. Arbousier o,4 Tisanes
13. Pariétaire 3 Tisanes
19. Arenaria ruera 3 Tisanes
2o. Cyprès noix lo Tonique,amers
21. Eenouil, racines 1 Liqueurs
22. Artichaut,feuilles lo Extraction cynarine
23« Mandarines écorces 1 Extraction essence
24. Menthe 1 Condiments
25. Orange bigarde feuilles 5o Extraction essence
26. Orange oortugal 5o Extraction essence
27. Orange fleur3 0,1 Extraction essence
23. Grenadier ecorce racine o»5 Extraction taenifuge
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P^ANTSS 1EDICINALZS 2T AR0LLÜIQU3S 
I1IPORT3ES

Br. Nom vulgaire crt Denomination
scientifique Famille Quanti'tes U/

1 2 3 4 5

1« Aigremoine Agrimonia eupataria Rosacées loo 1g
2« Aubépine Grategus oxyacantja Tf 2oo Ig
3. Boldo Pemus Boldus luonimia cées Q O ig.
£. Bourdain Thammus frangula R^ammacées 2oo ’<g
5• Busserole Arbustus uva-ursi L Sricacées 5o •<g
6. Camomille liatricaria cbamomilla Composées l5o ^g
7. Cassis Hibes nigrum L Ribesiacées 5o
5. Cbelidoine Cbelidomium Papaveracées 5o ’̂g
3» Caquelicat Papaver rbaeas L ft 2oo V ~
la.Chiendent Agropyrum repens Graminées ro O O kb
ll.Bpine-Vinette 3erberis vulgaris Berberidacées 2o
12.Genevrier Cuniperu3 comunis Conifères loo ’ * T•*ô
13«Gdntianae Gentiana lutea Gentianacées loôo kg
14. lient b e poivré llentba piperita Labiée OO >-g
15.Noyer Jugulans regia Juglandacées loo kg
16. Seine des près Bpirea ulmaria L Rosacées 5o Ig
17. Eoglisse officinale Glycyrrbiza glabra L Légumineuses 2oo *“0
13.Sauge Salvia officinalis L Labiées ro O O

19. Séné Gassia angU3tifolia Légumineuses U
T O O -*0

2o.Saponaire Saponaria officinalis Varyophyllacées lo2oo i:g
21.Serpolet Thymus 3erpyllum Labiées 5c -ig
22. Thym vuigair Thymus vulgaris ff 5o ; ‘ o

23» Tilleul sylvestre Tilia cardatatfill îiliacées looo kg
24. Tilleul Tilia platyphyllos Tf 25o kg
25» Valériane Valeriana officinalis Valériar.acées ââS
2c. Cumin Caminum cyminum Cmbelifères 6oo to/an
27. Carvi Carum carvi ff 3oo to/an
23. Tenugrec Trigonella foenum- 

graacum Papilionacées loo tf

29. Ani3 vert Piapinella anisurn ûubelifères loo Tf

3o. Coriandre Coriandrum 3ativum tf 35c tf
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31« La niorra ¿’Espagne Capsicum annum dol i a n a cées 34co to/an
32. ITigello îligella sativa Renoculacées 1 rf

33» Safran Crocus sativus Iridacàe3 So II

34* Gingembre Zingiber officinale Zingibéracées loo f t

35« Qanelle Canelia alba ri loo If
36. Poivre de cuberbe Lîyristica ¡Jyristicacáes 2o f t

37. lîoix de muscade ia
33. Vanille Vamilla planifolia Orchidacáes i It

39. ?lou de girofle Eugenia ¿Jyrtbacáes 3o n
4o. Graine de moutarde Sinapis alba Crucifères loo f t

41. Graine de Sesame Sesamum indica looo T»
42* Romarin Rosmarinus officinalis Labiacées 4o «

•

43* Henne Lawsonia alba Lythracées 3ooo tf



PLA3TE3 L2DICIITAL2S HECGLLIALDEsS DiSTHE

HÏ2RCDUITES Eli CULTURE 3ÎI ALGERIE

1. AIRQPA BELLADOITUA - Solanacées
On L'utilise pour 1*extraction d'alcaloîdesC atropine, 

hyosciamine, scopolamine, toxiques) qui sont emplyees pour se3 
propriétés antispasmodiques

- la Pharmacie Centrale Algérienne utilise des alcaloTds3 
pour la production de formes galéniques; Atropine sulfate en ampoules 
comprimées, solution opftalmologique, dibromure d'atropine,etc.
On propose au commencement des éxtraits totaux, teinture, etc, et 
puis la mise au pointe de la technologie d’obtention de la substance 
pure - atropine par la création d'une installation pilote d'extractiG
2. HYOSCYALUS ÎTIGER - Solanacées

En flore spontanée pousse le similaire (Ju3quiaume noire) 
Possède une action thérapeutique parasympathelytique. Diverses plan­
tes nyoscyamus sont des plantes propres à certains déserts plus 
éléves pourcentages en alcaloïdes ( hyosGyanine, son.racémique 
l'atropine, ainsi que la 3copolamine) sont obtenus ches les plantes 
qui croissent dans les conditions les plus arrides.
3» 11SUTEE P0I7PJ5E ( LIentha piperita Huds) - Labiées

La culture c-1 est dans les terrains frais, si possible 
meubles, argilo-calcaires et riches en fturaus . La iienthe poivrée 
possède des prorpiétés stimulantes et digestives* Elle existe en 
culture faire extensions des 3uprficies.
4* I.1ATRICAEIA CIIAUOLULLA L - Coraposées-Radiées

La I.Iatricaire renferme une essence a asulène( sesquiterpène 
coloré en bleu), des pigments flavoniques(apigénine) des dérivés 
coumariniques(chamiline). On ttilise pour des propriétés antispasmo­
diques, stomachiques et, en usage externe, anti-inflamr.;atoire3 et 
cicatrisantes. 211e existe en culture faire extensions des superficie
5. TKYTdUS 7ULGA3I3 L - Labiées

I l  pousse sur l e s  coteaux secs e n s o l e i l l é s  de l a  région  

méditerranéenne. Le Thym n 'e s t  pas seulement un condiment; i l  

propriétés.vermifuges, cholérétique3, a n tise p tiq u e s , etc
a des
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6. THZLES 3S2PY1LÜII L - Labiées
Las sommités fleuries ont des propriétés toniques, caminativec 

diurétiques, antispasmodiques.- Il y a en culture en Sibérie, il faut 
faire des extensions des duperficies
7. DÆUBA 5PBCI5S — Solanacées

3 U e  existe dans la flore spontanée. Il faut le mettre en 
culture pour être standardisés. Elle pousse dans les terres légère, 
chaudes, riches et bien exposées» Les principes actifs sont aussi 
les alcaloïdes ( hyoscyaffline,-atropine et scopolamine). Par semi- 
synthèse, a partir de cette plante on peut obtenir facilement le 
U-butyl Hyoscine, ou le H-Butyî scopolamine, comme bromure( connue 
dans le commerce sous le nom de Buscopan)» Son action thérapeutique 
est parasympatoli^ique. Il faut signaler que l'on peut obtenir sur 
la même superficie trois récoltés annuelles qt que 1*extraction 
peftt être faite de .Uherbe fraîche ce qui élimine la conservation 
de la plante» La récolté se fait facilement en coupant les sommités.
8. SAB0T5ALHSUS 5C0PABITJS - Légumineuses papillionacées

2Tom vulgaire - Genêt a-balai pousse sur des terrains siiiciiux 
On 15utilise pour L*alcaloïde aparteine» Inaction thérapeutique est 
ocitocique et analeptique cardiaque. La asmiculture donduit à la 
stabilisation des sables. La Pharmacie Centrale Algérienne l'utilise 
pour des ampoules "Sparteine sulfate".-
9. DIGITALI3 LASAEA - Scrofulariacées

!îom vulgaire - Digitale laineuse» la culture est facile par 
3emis dans des terres calcaires au argileuses. On &'emploi pour 
^extraction des bétérosides cardiotoniques, des lanatosides, de la 
digitaline cristallisée ou de la digitoxine. La Pharmacie Centrale 
Algérienne utilise l'acetyldigitoxine ( pour comprimés) digitoxine 
( pour ampoules) sol.buvable,etc, digoxine ( ampoules) lanatoside C 
(idem). On signale que dans la flore spontanée poussant Scilia 
(Urginea Scilia), Scilia maritime L »dans les 3ables littoraux et 
dans les rochers maritimes. La Scille renferme du mucilage des 
pigments flavoniques. Les principes actifs sont des bétérosides 
cardiotoniques dont la principal est le Scillarène A. La variété 
rouge, colorée par un pigment antbocyanique, renferme un bétéroside 
particulier le scilliro3ide. Action diurétique et tonicardiaque.
On recommande de l'extraction de Scille qui pousse en grande quanti­
té en collaboration avec des institutes de recherches spécialisées 
¿.’autres pays.
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lo. TAG2TES д^ЛТЮЗ — Compositae Angiospermes
2Гош vulgaire - Tagèta oeillet d'Inde* On le cultive comme 

plante décorative au Jardin - d'Essais du Hamma, Alger. On peut le culti 
ver enplus dans les stations Mehdi-Boualen*- On peut essayer de faire 
l'extraction de Hélénienne, principe actif bien cornu pour l'action 
thérapeutique en conjuncaivites et autres maladies des yeux*- La bub star 
ce pure est l'ester dipalaitique de la luteine*

11. РХЕЕТЕШШ CTfiABABIT ! РОЬПШ- Compositae Cirrysanthémum

Du le rencontre aussi daos le Jardin d'Essais - damna, mais pas 
comme plante médicinale, U  este сохши pour son-action parasiticide pour 
les hommes, les animqinr et même pour les plantes*

12* СГДЕАВА SCOLIŒS (Artichant) - Compositae
On la trouve aussi dans la collection générale du Jardin 

d'Essai3 Hamoa, mais pas comme plante médicinale*. Les feuilles ont 
une action thérapeutique cholagogue et cholérétique par la teneur en 
acide l-4~dicafeilquin±que, en cinarlne et en-polyphenols flavoniques.

13*. сАТДтшгтгл QgpicptALis
Parmi d!autres plantes médicinales le Jardin d'Essais possède 

aussi la Calendula officinales* Possède une action thérapeutique 
émmenagogue, oholéretique, et en même temps cicatrisant anihimflamma- 
toire ( usage externe).

14* 7E2.VEEIE ODOHAÜTE - Lippia citriodora L - Terbéiacées
Composition: huile essentielle à odeur de citron dont 1e 

constituant est le citral#«Stomachique et-digestif.
15*' 7CTCA àlCTOB L -(Petite pervenche) - Apocynacées

La récolte peut se faire en toutes 3aisons puisque les 
feuilles sont persistantes. On sèche à 1'отЬгэ, dans un local aéré.
La Pervenche renferme du tanin, des flavonoïdes et une petite quantité 
d*alcaloïdes(uincamine. Les parties aériennes servent surtout à L'extrac­
tion de la vincamine, alcaloïde très utilisé dans les affections cérébro- 
vasculaires.,

16. VUTCA LIAJOR L
Plus méditerranéenne que la Petite Pervenche.

17. VIIICA 50SEA L -.-Catbaranthu3 roseue
Cultivé pour l’extraction аез alcaloïdes, notament de la  

vincaleucobiastine-antitumorale, antileucémique.
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18»Im£75Q27ZA II'j&fir.TIS L (2EH3B ) — Lr7bracée3
Compositions chimique: la matière colorante principale du 

danné est une napbtoquinone, la làcrsone. La drogue renferme aussis 
des pigments flavoniques. Usages’'* comme cosmétique, pour tonifier 
la peau et diminuer ainsi la transpiration. -

19« PSUKuS^JBOjgUS^IOL^ (3oido( — Honimiacées
Les feuilles de Boldo renferment une JJuile essentielle et 

des alcaloïdes dont le principal est la boldine. Biles sont utilisée; 
comme digestives, diaphorétiques et carminatives et jouissent d*une 
grande réputation comme spécifique des maladies du foie.. Les feuille: 
sont utilisées surtout en teinture et en extrait fluide comme 
cholagogue.-Les écorces servent à L* extraction de la boldine,qui,à 
petite dose, a les mêmes usages»-

2o.Capsicum annuum L*
CAPSICUM P^v»TnTJi?mT 3L c PIHE3TS) - Solanacées
Les Piments sont colorés par des pigments caroténoldes*

U s  renferment une quantité importante d*acide ascorbique ou vitamine 
C. Les principes rubéfiants sont des amides, notamment la capsafflcine 
surtout abondante dans les petis Piments. Action: aliments et sur­
tout condiments, les Piments sont parfois emplyés à faible dose comme 
amtibémorroldaires* Les Piment3 enragés en usage externe, 3ont 
rubéfiants, utilisés sous forme d’ouates et de pommades révulsives»

.. 21. -D2US JUGEA. L Carier noir )
Les fruits servent à préparer le suc de mûres et le 

sirop de mûres officinal» Colorés-par des antbocyanes ils renferment 
les acides citrique et malique,-du mucilage, de la pectine, du tanin. 
Le siorp de mûres est utilisé en gargarismes contre les maux de 
gorge et les stomatites.e

22. VAIBBIAEA OFPICIUAIJ.S L ( Valériane)
Un sol frais plutôt humide, profondes perméable convient 

à la Valériane. Antispasmodique, tranquilisant, sédatif nerveux non 
toxique et très utilisé.

23. UBYTEBaBA. CBLTAUEIULI (Petite Uentaurés) - Gentianacées
La Petite Centaurée renferme un hétéroside amer, l’érythau- 

rine, voi3in du gentiopicroside de la Gentiane jaune, médicament 
populaire connu depuis la plus haute Antiquité, employé..comme toniqu< 
amer et fébrifuge.
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PRODUCTION SU ALGERIE D'ESSENCES 

EXTRAITES DS PLANTES

Nr.
crt

Produits•
Quantité

1. Essence de géranium 12 à 15
2. Essence de lavande 4
3* Menthe poivrée o,5
4. Petit grain o,5
5. Essence d,'Eucalyptus o,2
6.. Essence de cyprès 1
7. Essence de verveine o,ol
8.. Essence de Hiaouli o,o7

u/M

ton/ an
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SXPQEWTIOUS D'ESSEIICES, ESTBAITES

DE PLAUTS3 D'ALGZHXE

AHI IZE 1974

Produit3 Pays Iaportateurs • Guantit3/Uil Dinara Alg
Essence de jasmin Hongrie 5o kg.' 119*912

Suisse 36 kg. 94.283
Prance 116 kg. 1.6o7.424

TOTAL 4o2 kg. 1.321.619
Essence de Lavande Prance 1.471 kg. 69.763
Essence de menthe Prance 76o kg. 72.824
Essence de petit grain 3.U.A. 188 kg.. 33.332

Prance 13o kg. 25.43o
TOTAL 313 kg. ■j3 • c o 2

Essence de geranium S-U. ̂4» 7.395 1.413.383
Prance 3oo kg. 37.330

TOTAL 3.153 kg. 1.476.213
Autres essences Prance 626 159.413

TOTAL GZIE2AL 
1974

11.772 kg. 1.553.7o4 dinars 
alg.
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LISTE D* OUTILLAGES AGRICOLES POUR 

VALORISAÏIOIT DE PLAIITES uEDICIEALSS 3N ALGERIE

(Proposés pour ÆT-SKCULA)

1# Charrue portable universelle PPU3-3o
2. Tracteur U 65o
3. Combinateur C.P.G.S.-3
4. ITiveleur I T 3,2
5* Pulvériseur à desoues G.L.3,2
6. Semoir maraiaher S U P 29
7* ùlacbine plantoir pour planta de 

légumes LôPR-5
8* Séchoir rotatif S R-4,5 
9* Agrégat de beraes a coins réglables 

G-G.C.R. 1f 7
10. Rouleau annele T I 5,5
11. Vanneuse mécanique 7.LI.4
12. Kombine autopropulsée(Gloria G 12)
13. Arroseuse et pondreuse mécanique 

Il P S P ( 3 x 3oo)
14. Sélécteur universel (S U-4)
15. Cultivateur (CPD-6-loo)
16.. Arracheuse de pommes de terre UDC-1 
17. Camionnette tout terain 
13.- Camion tout terain

6oo A
s?

4«5oo •A

9 oo V

1.5oo w
6oo A

s?

1.000 $

1..50 0 (A
V

3oo $

00** $

8oo
2.500 

12.ooo

2.1oo
2.500 

5oo 
5oo

5.ooo
6 • 000 <«P

TOTAL 43.2oo 0
Poumi3eur : ROMACRUJEI 

ROuAI'HA

</>
 

và
 0
> 
O
 

€»>
 <
jJ 

O
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MATERIEL NECESSAIRE POUR COMPLETER

LE LABORATOIRE DE " AID - SKOUDA "

Dr.
crt Dénomination de l'Equipement Pièces

1. Extracteur Soxlet avec 4 pastes 2
2. Rotavapeur Btîcbi on duiffitt avec pompe à

vide et ballans - Capacité 1 1 et 2 1 2
3« Appreil do dosage hMles essentielles

en verre 4

4« Balance Uobr-*7esÿpbal 1
5• Balance de précision électronique

jusqu'à 2oo gr.sensibilité o,l mg 1
6. Llicroscope pour identification botanique

des pouche8 } à contraste de phase) 1
7» Cbromatographe-sur conche mince( CAàlAGl 1
3. Centrifuge (Jouan) i
9. Ph-mètre 1
10. 3royeurs (Porplex) ou Alpine 1
11. lampes U.7. d.1 * * * * 6 * * 9 10 11 analyse 1

CSut estimatif =» 2o.ooo (J.5. 3
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EÇUIPEUSIÏTS PROPOSAS POUR UEE PETITE HISTALLdïIOIT 
PILO® A "AIN-SKOUTIA"

Hr.
crt

Dénomination de 1’équipement Quantité Prix estimé 
enM, • •

par pièce total
1. Séchoir par voie naturelle des 

plantes 1 15oo 15oo
2. Caisse superposable en fils de 

fer galvanise 2o 3o 6 00
Broyeur à marteaux cerp3 en acier 
inoxydable sur cbâsis avec moteur 
electriqûe 2 CV, 3ooo tours/min§ 
alimentation en 22c/38o V; 5o Hz; 
Avec grille à tours de o,5 »1 et 
2 mm, sac récepteur en nylon et 
contacteur disjoncleur pour le 
branchement du moteur
Production approximative 3o kg/h 1 7ooo 7ooo

4. Distilateur pour huilles essentieles 
en acier inoxydable 1 2oooo 2oooo

J • Réfrigérateur 1 looo looo
6.- üachine semianSomatique pour le 

remplisage des plantes broyés en 
sachets 1 3ooo 3ooo

7. Percolateur de 3o 1 en acier 
inoxydable 3 6oo 13oo

3. 3alance semiautomatique de loo gr 
jusqu'à 2o kg., sensibilité 1 gr ]_ TJ O O 2oo

9. Presse - attachable au percolateur pour 
extraire les solvants remanents 1 5o 3o

la. Cuve en acier inoxydable à double 
paroi chauffage electriqûe 3So/22o 7 
5o Ez, pour préparation dès solutions 
avec agitatour-capacité loo - 3oo 1 1 loooo loooo

CSut estimât! = 45.15o U3 3
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EQUIPEMENTS PH0P03ES POUfi

D'Un STATION PILOT DE 1ALZTAR + 3IDL-PEL-ABBES

Dr. Dénomination de l’equipement 
crt

QUantité Prix estimatif en v
par piece

1 Séchoir par voie naturelle des 
plantes 1 15co 15oo

2.Caisse superposable en fils de 
fer galvanisé 2o 3o 6oo

3. Broyeur à marteaux corps en acier 
inoxydable sur cnâsis avec moteur 
electriquè 2 C v, 3ooo tours/min; 
alimentation en 22o/33o 7 r 5o Hz; 
avec grille a tours de oml, 1 et 
2 mm, sac repepteur en nylon et 
contracteur disjoncteur pour le 
branchement du rnotenr 
Production approximative=3o kg/b 1 7ooo 7ooo

4.Hécipient collecteur pour plantes 
broyées. En fer galvanisé, 
diamètre =5oo mm, hauteur = 6co mm 2 ¿0 3o

3.Percolateur de 3o 1, en acier 
inoxydable 3 6oo 13oo

5.Percolateur de 5o 1, en acier 
inoxydable 3 3oo 24oo

7.Presse attachable au percolateur 
pour extraire les solvents remanents 1 3o 5 o

3.7ase pour la sedimentation de3 solu­
tions extraites. Volume 63 1 en acier 
inoxydable, diamètre 4o mu,hauteur 
totaleC avec le support)=Soo mm 2 looc 2 ooo

9.B,écipient collecteur pour les eola­
tions extraites vol=»45 l.En acier 
inoxydable, diamètre=34o ma, hauteur 
totaleCavec le support)* Soo mm 2 3oo iSoo

lo.2otavapeur en concentrateur a vide 
(avec les mêmes performances,en 

conductions antidéflagrante,en 
3cier inoxydable capable i’evaporer 
lo-2o 1 sol.hydro-àlcoolyque par h. 
Prévu d’une pompe à vide avec chauffa, 
électrique 33o/22o 7, 5o Hz. 3’-' 1 Sooo 3000
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11. Cuve en acier inoxydable à-double 

paroi chauffage électrique 3So/22o 7 
5o 3s, pour préparation dés solutions 
avec agitateur capacité 5oo 1 1 15ooo 15ooo

12. üachine seaiautomatique pour le rea- 
plissage des plantes broyés en sa­
chets 3ooo 3ooo

13« Pompe centrifuge innove D=2 m^/h 
n=14oo r/m, p= lo atm, P=2,5 iüv 1 6oo 300

14« Pompe à vide, D = 2o a^/h, p=o,76 ata 
p= 2icv 1 300 6oo

15. Filtre-presse avec des plaques en P7C 
(3o plaques, 3o/3o cm) 1 looo looo

16. Séchoir électrique avec planteaux 
capacité 1 nr 1 3oo ooo

17. Hefrigerateur 1 looo looo
13. Llalangeur en inox, capacité 5o kg 1 3oo 3oo
19« Balance semiautomatique de.loo kg 

jusqu'à 2o kg.sensibilité 1 gr 1 2oo 2oo
2o. Extracteur liquide - liquide 1 loooo loooo
21. Centrifuge Jouan 1 3oooo 3oooo
22. Distilateur pour Quilles essentieles 

en acier inoxydable 1 2oooo 2oooo

CoGt estimatif = Io6.o3o us o
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PSBSOITTEL juTE^TATICITAL P5QPOSI! POUB ALG5BI5

Am-/ STATIOIT "AIII-3KCIÏÏU" ( № )

- un expert agronome 6 mois x 45oo 5 
(période favorable jan.-juillet)

- un expert analyste 4 mois x 45oo $ 
(période favorable mars-juillet)

- un. expert tebnologuq 4 moisx 45oo 0 
(période favorable mars-juillet)

- un-ouvrier de haut qualification
3 mois x looo à

27.000 d 

îa.ooo $

13.000 3

3.000
- un laborant 3 mois x 6oo S 1.3oo

B.-/ 3THI0ÏÏ "SIDI-BBL-ABBES" (IEBAA)
- un expert agronome 6 -mois x 45oo 0 

(période favorable jan-juillet)
-un expert analyste 4 mois x 45oo $ 

(période favorable mars-juillet)
- un-expert tebnologue 4 moisx 45oo 3

(période favorable mars-juillet)
- un ouvrier de haut qualification

3 moi3 x looo $
- un laborant 3 mois x 6oo 0

27.000 $

18.000 v

18.000 $

3.000 0 
l.Soo $

G.-/ Jn expert 0Î3UDI, consultant de haut niveau 
l’assitance et l’intervention pendant 
3 ans, 2 mois par année

6 mois x 45oo 3 3 27.ooo 3

TOTAL I6 2 . 6 0 0  î
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PVAnJAIIOII 5STHIATI? PS L'A3SITA£IC5

IÜTSGB5 POUR YALOHISAIIOU D5 PIAHTB5 LSPIGPTAlPS

3N ALGEBX2

1« Coût estimatif ¿Outillages agricoles 
pour valorisation de plantes médici­
nales en Algérie'(nécessaire \ Ain- 
Slcouna)

2. Coût estimatif du matériel necessaire 
pour completer le laboratoire du AHT- 
SXOUïIA (Annexe lo

3. Coflt estimatif des équipements proposés 
pour une petite installation pilot à. 
Ain-Skouna( annexe 11)

4« Co(5t estimatif des équipements proposés 
pour 1!installation d'un station pilot 
de LAl-îTAR Sidi-bel-Abbes(Annexe 12)

5. Personnel international proposé

43« 2oo S

2o.ooo $

45.15c 0

lo6.o3o v 
171.180 5

TOTAL 376.980 3
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DauDiUDE PBno.ùIïTSS PAB ! D* GGU7E2I7EgELT 
DE LA HE PUBLIQUE ALGEHXEUUE D2LQCBAIIQUE ET P0PÜLAI2E 

SEHVICES I1IDU3TEISL3 SPECIAUX

DBSCBIPTIOIi DE POSTS 
3I/ALG/7S/8o4/ll-ol/32.l.D*
Sxpert en plaates médicinales

Durée de la mission Six semaines ( en deux périodes de 
trois semaines)

But du projet

Attributions:

Aider la Gouvernement algérien à instituer un 
programme de culture et d ’utilisation de plantes 
médicinales pour la production de médicaments.
En coopération avec le ministère de-l’Agriculture 
et de L’Industrie, e*expert devra:
1« Evaluer les activités menées dans le domaine 

des plantes médicinales*
2* Etudier les médicaments importés daa3 le pays 

et ceux qui sont à ba3e de plantes médicinales
3* Déterminer les plantes médicinales locales qui 

pourraient être utilisées pour Ie3 médicaments 
importés*

4* Proééder à une évaluation générale des condi­
tions pédologiques et climatiques requises pou. 
la culture des plantas médicinales qui-pourrai 
intéréser l’industrie pharmaceutique algérienn

5*D'apres les résultats de ces études, dresser la 
liste des plantes médicinales dont a besoin 
l’industrie pharmaceutique locale et déterminer 
celles qui poussent déjà dans le pays et celles 
qui, du fait des conditions favorables pour­
raient être cultivées localement et retenues 
pour le programme de production envisagé*
Dresser la liste des machines et du matériel6 .

tion, la purifica-
extraits de plant
laboratoire de
ra être crée oar ̂

tion et le traitement di 
uldicinales. En outre, i 
contrôle de la qualité c 
lement,
Déterminer le budget total et le personnel 
technique qui seront nécessaires.
Au besoin, déterminer si la plantes considérée 
conviennent.

O •
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L’expert devra également établir un rapport 
final exposant les conclusions de sa mission 
et ses recommandations au Gouvernement quant 
aux mesures que celui-ci pourrait éventuellement 

adopter.
formation et expérience
requises: -Chimiste/botaniste ayant un solide expérience

de la culture des plantes médicinales et de 
leur utilisation dans l’industrie pharmaceutique

3em3eigneaents
complémentaires : LTLIgérie est un paya riche en ressources na­

turelles et notamment en plantes médicinales, 
les extraits de ces plantes constituant une 
importante matière première pour les produits 
pharmaceutiques le gouvernement souhaiterait 
déterminer les médicaments importés fabriques 
à base de plantes médicinales qui pourraient 
être pjaoduiis localement. L’expert de l’CLULI 
devra évaluer les matières premières et les 
installations disponibles et établir un programs 
en vue d ’introduire la fabrication de aédicament 
à base de plantes médicinales dans l’industrie 
pharmaceutique locale.




